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par Yves LECLERC

La CSN a eu “son tour"’ hier de­
vant la Commission Cliche, quand 
un témoin patronal a affirmé que 
sa compagnie avait versé à des dé­
légués de chantier CSN de Mirabel, 
sur une période de trois ans, plus 
de 53,500 “supposément pour des 
dépenses de voiture”.

M. Norman Both, de Montcalm 
Construction, a précisé qu’il avait 
aussi payé $7,900 à trois autres 
syndicats pour les mêmes raisons: 
$1,715 aux Teamsters, $3.570 au 
local 791 des Opérateurs, et $2,615 
au local 62 des Journaliers de la 
FTQ.

Il a déposé en preuve devant la 
Commission toute la liasse de chè­
ques émis aux dirigeants syndi­
caux, représentant des sommes rie 
plus de $11.000 au total, ainsi 
qu’une lettre du président du Syn­
dicat de la construction des Lau- 
rentides (CSNl enjoignant Mont­
calm Construction de faire “les 
chèques des délégués... au nom du 
syndicat”.

Il a cependant été incapable de 
préciser lequel des quatre syndi­
cats avait le premier entrepris les 
négociations avec la compagnie 
pour obtenir ces paiements, expli­
quant qu’il n’était pas sur le chan­
tier à cette époque. Il ne savait 
pas non plus à quel titre ces som­
mes étaient inscrites dans les li­
vres de l’entreprise, parce que les 
chèques étaient faits directement 
du bureau chef à Brampton, Onta-

géants du local 791, MM. Robert 
Me loche et René Mantha, lui en 
avaient fait.
La CSN proteste

Le procureur de la CSN, Me Clé­
ment Richard, a violemment pro­
testé contre le fait qu'à son avis on 
salissait des membres de sa cen­
trale en présentant une preuve in­
complète, et il a offert à la Com­
mission de faire témoigner dès au­
jourd’hui le président du syndicat 
cité, M. Gilles Courtemanche, et 
deux délégués de chantier dont un, 
M. Yvon Leclerc, se trouvait dans 
la salle à ce moment.

Il a eu à ce sujet une vigoureuse 
prise de bec avec le commissaire 
Brian Mulroney (qui, coïncidence 
amusante, est son confrère de 
classe), qui a décrit à plusieurs re­
prises les paiements faits aux délé­
gués de la CSN comme des ristour­
nes ou pots-de-vin (kickbacks).

La Commission a finalement dé­
cidé que si la CSN voulait se dé­
fendre. elle n'avait qu’à présenter 
une contre-preuve au moment op­
portun, mais elle a cependant 
donné à Me Richard la possibilité 
d'expliquer ce qui, selon lui, s’était 
passé.

11 a alors conté que la centrale 
avait réclamé le remboursement 
par la compagnie des dépenses 
d’automobile de ses représentants 
parce que Montcalm mettait à la 
disposition des délégués de la FTQ 
un de ses camions, et qu’il lui 
semblait qu’un syndicat ne devrait 
pas être privilégié face à l’autre.

Plus tôt dans la journée, d'autres 
patrons avaient admis devant la 
Commission avoir fait des dons aux 
associations sportives des locaux de 
la FTQ pour que les syndiqués de 
la centrale ferment les yeux sur la 
question de l'étiquette syndicale.

L'un d’eux, M. Alban Noël. d'U­
niversal Pipeline, a même déclaré 
que les entrepreneurs du Québec 
avaient “abdiqué” leur contrôle sur 
les chantiers et, règle générale, 
haussaient leurs prix et leurs sou­
missions de 10 p. 100 pour couvrir 
les frais supplémentaires causés 
par les problèmes ouvriers.
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Quarante pompiers à l'hôpital
Une quarantaine de pompiers ont dû être hospitalisés pour asphyxie, hier soir, pendant qu'ils combattaient un gigantesque incendie de quatre alertes qui a presque 
complètement détruit un entrepôt frigorifique désaffecté de la compagnie Ayers situé du 690 au 698 ouest, rue Saint-Paul, dans le Vieux Montréal, et qui était 
voué à la démolition. Le feu avait pris naissance vers 18h40 et, à /'arrivée des pompiers, les flammes dévoraient déjà le deuxième étage de cet édifice de trois 
éfoges. Deux des pompiers ont été grièvement blessés, l'un ayant fait une chute d'un étage et l'autre étant tombé dans un puits d'ascenseur. M. Jean L'Abbé, le 
président de l'Association des pompiers de Montréal, s'est d'ailleurs plaint de "l'incompétence de l'état-major" qui a obligé les sapeurs à pénétrer dans l'édifice en 
risquant inutilement leur vie. Il a ajouté que l'association demanderait aux autorités provinciales d'instituer une enquête sur cette affaire.

rio.
Les paiements aux délégués de 

chantier des quatre groupes 
avaient débuté en juin 1972; ceux 
des Teamsters et du local 791 ont 
pris fin en novembre et décembre 
de la même année, tandis que ceux 
du local 62 et de la CSN se pour­
suivaient jusqu'en septembre cette 
année.

M. Both a noté que la compagnie 
acceptait de faire ces versements 
parce qu’elle craignait des repré­
sailles. Quand on lui a demandé 
s'il avait reçu des menaces à ce 
sujet, il a admis que seuls les diri-

La décentralisation" des pouvoirs 
offerte aux commissions scolaires

I

deux sessions de l'assemblée générale, 
reprendra le même thème en l'abor­
dant de façon plus concrète: “La dé­
centralisation, on la fait’’ est en effet 
le thème de ce 27e congrès.

Perçue comme le moyen de répon­
dre aux attentes d’un milieu local 
iqui fournit les moyens et énonce les 
priorités), la décentralisation consiste­
rait donc à redonner à ces instances 
locales une marge de manoeuvre que 
le ministère de l’Education a graduel­
lement réduite, peut-être par souci 
d'efficacité administrative. “Les com-

a mentionné la révision de la loi sco­
laire actuellement en cours ainsi que 
la refonte de la loi électorale scolaire 
sur le point d’être déposée. Toutes 
deux feraient disparaître des contrain­
tes dont se plaignent les commissions 
scolaires.

C’est au cours de l’assemblée an­
nuelle de la Fédération qui se tient 
actuellement à Montréal que M. For­
tin a abordé cette question rie la dé­
centralisation déjà mise de l’avant au 
congrès de l’an dernier.

Le congrès actuel qui s’insère entre

missions scolaires comprennent main­
tenant qu’elles ont des pouvoirs et 
qu’elles doivent les utiliser”, souligne 
M. Fortin.

Peut-être les commissaires ne sont- 
ils encore que des “applicateurs de 
normes”, comme on le leur reproche 
souvent, estime M. Fortin, mais cette 
image s'estompe graduellement. “J’ai 
la certitude que d’ici quelques mois, 
on sentira vraiment que cette décen­
tralisation qui était dans l'air est de­
venue une réalité dans les faits.”

Il laisse peut-être au ministre Cldu- 
tier qui prendra la parole devant les 
congressistes, samedi, le soin d’annon­
cer quelque bonne nouvelle. Serait-ce, 
corr.nfe certains le souhaitent, de con­
fier aux commissions scolaires le soin 
d’administrer une enveloppe globale 
de fonds destinés à l’éducation, sans 
les mille et une contraintes actuelles? 
M. Fortin croit que le MEQ s’oriente 
en ce sens.
"Opération démocratisation"

Le président a également rappelé, 
dans son rapport, que la Fédération a 
vécu, au cours des deux dernières an­
nées, une “opération démocratisation” 
qui lui est salutaire. Désormais, une 
ligne de communication est établie 
avec la base. Et en préparation des 
prochaines négociations dans le sec­
teur de l'enseignement, une consulta­
tion est en cours dans les commis­
sions scolaires pour déterminer les 
préoccupations majoritaires.

A cet égard, la sécurité d'emploi 
des enseignants serait, au dire de M. 
Fortin en conférence de presse, l’objet 
d’une préoccupation spéciale de la Fé­
dération en regard de l’humanisation 
des écoles.

Il estime que les commissaires ont 
sans doute évolué face à une formule 
de sécurité d’emploi qui pourrait être 
consentie aux enseignants non seule­
ment sur le territoire d’une commis­
sion mais à la dimension de la pro­
vince?

Mais c'est le nouveau président de 
la Fédération, M. Hubert Lavigne, du 
Sault-Saint-Louis (ile de Montréal) qui 
devra poursuivre le travail com­
mencé. Il a été élu par acclamation 
de même que les deux nouveaux vi­
ces-présidents, MM. Louis Reid, de 
Jonquièrc, et Louis-Philippe Arcand, 
de La Chaudière-Etchcmin.

C'est finalement en soirée que s'est 
ouvert le 27e congrès de la Fédération 
qualifié de très important par ses res­
ponsables parce qu’il arrive à un 
tournant décisif de la vie des commis­
sions scolaires.

Grâce à une émission de télévision 
préparée spécialement pour le con­
grès, les quelque 2,000 participants ont 
pu entendre M. André Girard, profes­
seur à la faculté des sciences de L'E­
ducation de l’Université de Montréal, 
exposer quels pourraient être les ob­
jectifs de la décentralisation scolaire.

Dans un deuxième temps, ce sont 
des gens qui vivent quotidiennement 
le régime scolaire qui ont fait part, 
toujours par la télévision en cassette, 
de leurs vues sur le sujet. Ces inter­
ventions devraient inspirer les con­
gressistes qui se répartissent au­
jourd’hui en de multiples tables de 
tra\«il pour élaborer plus concrèlc- 
meiÇvce "nouveau contrat social sco­
laire ’selon les termes de M. Girard.

par Mariana FAVREAU

Si l'on en croit le président sortant 
de la Fédération des Commissions 
scolaires catholiques du Québec, la 
“décentralisation” des pouvoirs se­
raient déjà aux portes des commis­
sions, offerte sur un plateau d’argent 
par le ministère de l'Education.

Prié d'expliquer plus avant cet opti­
misme que d'aucuns jugent préma­
turé, M. Gilles Fortin a d'abord parlé 
du climat de compréhension qui pré­
vaut à cet égard au ministère. Puis il

Le PSBGM décide de 
s'attaquer à la Loi 
22 par tous les moyens

Les Montréalais touchés par une 
tempête de verglas à la Manie

‘•devraient”, laissant ainsi la porte 
ouverte à cette éventualité.
Les "Contre" . . .

Deux commissaires se sont éle­
vés contre cette résolution qui en­
traîne le PSBGM dans une lutte ju­
ridique. soit MM. John Gardiner et 
Rodney Frecborne.

M. Gardiner, qui vient d'être élu 
conseiller municipal sous la bannière 
du RCM, a prononcé un long plai­
doyer contre cette résolution qui ne 
pourra, selon lui, que renforcir les 
francophones dans leurs retranche­
ments.

M. Gardiner a souligné que le 
Québec demeurait la seule province 
bilingue au Canada et que l'on ne 
devait pas empêcher une province 
de se définir comme entité.
Une deuxième résolution

Une deuxième résolution, présen­
tée encore une fois par le Dr Pat­
terson, demande que l'on retienne 
l’attention du public en général 
afin de trouver les fonds nécessai­
res à ces procédures judiciaires qui 
seront entreprises contre le gouver­
nement.

Après une série "d’attendus” qui 
précisent que le PSBGM ne peut 
user de ses fonds éducationnels 
pour défrayer les coûts des procé­
dures légales mais qu’il faut con­
tester certaines parties de la loi 
devant la Cour pour vérifier si 
elles sont nudes ou “ultra vires”, 
la résolution demande au public 
d’appuver les corps intermédiaires 
dûment constitués qui vont lutter 
contre la Loi 22 ainsi que la Loi

Soulignons également que l'Asso­
ciation des commissions scolaires . 
protestantes du Québec, s'était déjà 
prononcée contre la Loi 22, fin 
d’octobre dernier, et avait annoncé 
que des actions seraient entreprises 
contre cette loi qu’elle jugeait dis­
criminatoire.

Il semble maintenant assuré que 
ce sera la commission la plus puis­
sante, la plus prestigieuse, celle du 
Grand Montréal, qui sonnera la 
première charge.

Une centaine de parents assis­
taient à l'assemblée; ils ont ap­
plaudi chaleureusement certaines 
envolées du Dr Patterson tandis 
que M. Gardiner, qui a lutté contre 
la résolution, n’a recueilli l'appro­
bation que de quelques rares assis 
^mts.

par Réjean TREMBLAY
Le “Protestant School Board of 

Greater Montreal ” a décidé hier soir 
officiellement de s’attaquer jus­
qu'au bout et par tous les moyens 
à la Loi 22.

Et pour ce faire, le PSBGM ac­
cordera son appui à toute action 
entreprise devant les tribunaux par 
l'Association des commissions sco­
laire protestantes du Québec, après 
consultation juridique, pour obtenir 
le désaveu de la Loi 22.

Et s'il le faut, le PSBGM pour­
rait même se servir des fonds pu­
blics prévus pour l’éducation, pour 
financer ces attaques légales contre 
la Loi 22.

C’est après des discussions inter­
minables que les commissaires du 
PSBGM ont approuvé par 12 voix 
contre 2 cette résolution.

La résolution stipule que le 
PBSGM accorde son appui à toute 
action entreprise ou qu’elle les en­
treprendra elle-même si nécessaire.

On se dit prêt à en appeler au 
Gouverneur général en Conseil, en 
vertu de l’article 93 de l’Acte de 
l’Amérique britannique du Nord et 
à éprouver la validité de la Loi ou 
de ses parties devant les tribunaux. 
Vive le bilinguisme

De longues discussions avaient 
précédé cette résolution, présentée 
par le Dr Patterson, un ancien pré­
sident du PSBGM; ce dernier a 
déjà eu l'occasion de se faire en­
tendre devant la Commission Par­
lementaire lors de l’étude du bill

• • •

brancher les appareils sur les circuits 
de secours.

Si les réparations ne furent complé­
tées qu’à 17 h 35, les gens retrouvè­
rent l’électricité bien avant.

Devant l’urgence de la situation, 
l’Hydro-Québec a décidé d'interrompre 
la distribution de l’excédentaire 
qu’elle vend à l’Hydro-Ontario, au 
Nouveau-Brunswick et à certaines 
compagnies qui préfèrent acheter de 
l'électricité de surplus.

Ce surplus d’énergie était dirigé 
vers la zone touchée, ce qui a permis 
à plusieurs dizaines de milliers de 
foyers de retrouver la lumière dès 16 
h 15.

Selon un porte-parole de la police de 
la Communauté urbaine de Montréal, 
on a noté quelques accidents de plus 
qu’en temps normal dus à l’absence 
de feux de circulation à plusieurs in­
tersections importantes de la ville.

par Réjean TREMBLAY les dirigeants de l’Hydro-Québec puis­
que le service jusqu’à Montréal et 
Québec peut être assuré convenable­
ment avec deux lignes.

Toutefois, à 15 h 38, hier, un deu­
xième câble se rompait et sous la 
surcharge de tension, le dernier câble 
devenait hors d’usage quand un trans­
formateur sautait sous la demande 
supplémentaire d'énergie.

La moitié de la ville 
est touchée

Au même instant, plus de la moitié 
de la région métropolitaine était pri­
vée de courant. La Rive-Sud en par­
tie, l’Ouest de Montréal, le Nord- 
Ouest, le Nord-Centre, une importante 
partie de Tile de Laval et Sainte-Thé­
rèse étaient plongés dans l’obscurité.

Le métro a été privé de courant 
pendant 30 secondes, le temps de

Plus de la moitié de la région mé­
tropolitaine de Montréal a été privée 
d'électricité hier après-midi à cause 
de la rupture d’un câble de 735,000 
volts entre Baie-Comeau et Sept-lles.

La panne qui s’est déclarée à 15 h 
33 pour se terminer à 17 h 15 a été 
provoquée par un surplus de verglas 
accumulé sur les câbles et par des 
vents extrêmement violents qui ont 
balayé la Côte-Nord hier toute la jour­
née.

Le Inut a débuté mercredi alors 
qu'un des trois câbles qui amènent 
l'électricité de Churchill Falls, de 
Manie et Des Outardes s’est rompu 
sous le poids du verglas non loin de 
Baie-Trinité.

Les conséquences de ce premier 
bris n’ont pas inquiété outre mesure

Rebondissement en Cour

Un procureur de la Couronne 
est poursuivi par un accusé 22.

La majorité des commissaires se 
sont prononcés en faveur d’un bi­
linguisme “de bonne volonté’’ au 
Québec et ont dénoncé toute forme 
de coercition qui pourrait priver 
les parents du libre choix de la 
langue d’enseignement.

Même si Ton se dit sympatiques 
aux efforts des Canadiens français 
pour conserver leur identité, on 
soutient que Ton doit placer cer­
tains droits individuels au-dessus 
des aspirations collectives.

Un texte écrit, signé par sept 
commissaires, précisait que les 
fonds éducationnels publics ne DE­
VAIENT pas être employés pour dé­
frayer les coûts de ces actions juri 
diques.

Toutefois, après quelques inter­
ventions du Dr Patterson, on a 
remplacé le mot “devaient" par

71.

Un incident survenu il y a dix 
jours en Cour criminelle a eu un 
rebondissement en Cour provin­
ciale, hier après-midi, alors qu'un 
étudiant de 23 ans a intenté une 
poursuite nominale de $301 contre 
le procureur de la Couronne Ber­
nard Fournier, en soutenant que ce 
dernier, au lieu d’appliquer la loi, 
dans son cas, l’avait tout simple­
ment transgressée.

Normand Roy, que représente Me 
Claude Lebeau, soutient qu’il s'est 
présenté volontairement devant la 
Correctionnelle le 4 novembre pour 
répondre à des accusations “pous­
siéreuses'' datant de 1908, accusa­
tions pour lesquelles aucun mandat 
d’arrêt n'avait d'ailleurs été émis 
contre lui.

première constatation du dossier.
Le jeune Roy ne veut cependant 

pas abuser de la situation, semble-

Absent en matinée parce que son 
procureur était occupé ailleurs, ses 
excuses furent acceptées par le tri­
bunal, mais, à la surprise du pré­
venu,
clama une enquête sur cautionne­
ment, sans même vérifier son dos­
sier. Et ce, contrairement à la loi 
des substituts des procureurs de la 
Couronne.

Selon Me Lebeau, la requête de 
la Couronne, dans les circonstan­
ces. était à la fois malicieuse, 
contraire à la loi, à la justice et à 
l'équité.

De toute façon, le demandeur, 
suite à cette requête, fut incarcéré 
illégalement durant trois jours, le 
juge R. Watson se rendant lui-méme 

pt^ de cette illégalité, à la toute

t-il.
Me Bernard Fournier ro­ ll a donc décidé d’évaluer hum-, 

blement les dommages qu’il a 
subis à $301, tout juste le montant 
minimum des poursuites, devant la 
Cour provinciale.

Il n'en reste pas moins, selon le 
requérant, que Me Fournier n’au­
rait pas fait l’enquête qui lui est 
commandée par son serment d'of­
fice, alors qu'il avait eu tout le 
temps de le faire, et qu'il a donné 
au tribunal des renseignements 
contraires aux faits alors existants, 
pour réclamer une incarcération in- 
just^iéc.coin



?

A 6 LA PRESSE, MONTREAL, VENDREDI 15 NOVEMBRE 1974

Mandat d arrestation contre un 
ancien président de la CVMQ

Il faut apprendre 
à marcher tout seul"

//

— Euclide Chiasson par Denis GIROUX
Lin mandat d’arrestation a été émis 

hier à Montréal contre Marcel Lajeu- 
nesse, président jusqu'en 1971 de la 
Commission des valeurs mobilières du 
Québec, l'organisme du gouvernement 
québécois chargé de la surveillance 
des transactions d'actions et d'obliga­
tions. et du commerce des valeurs 
mobilières en général.

La jeun esse est recherché pour 
fraude et abus de confiance dans l'e­
xercice de ses fonctions du 1er jan­
vier 1970 au 31 décembre 1972 relati­
vement à des transactions portant sur 
Biozymes International Ltd.

S'il est trouvé coupable. La jeunesse, 
âgé de 53 ans, est passible d’une 
peine d'emprisonnement maximum de 
cinq ans.

Mais avant que les tribunaux 
n'aient à se prononcer sur la culpabi­
lité de Lajeunesse. il faudra d'abord 
le retrouver.

On croit qu’il se trouve à San Remo 
en Italie où il s'est retiré en décem­
bre 1971 après avoir remis sa démis­
sion. "pour raisons de santé”, comme 
président de la Commission des va­
leurs mobilières du Québec.

Cette démission faisait suite à "l'af­
faire Pan American Mines”, une com­
pagnie minière dont les actions fluc­
tuèrent tellement étrangement qu elles 
entraînèrent la fermeture de la mai­
son de courtage Holland. Andrews. 
Perrier & Co., la démission du prési­
dent du conseil de la Bourse Cana­
dienne (depuis fusionnée avec la 
Bourse de Montréal i Harry Andrews, 
amplement d'embarras pour le minis­
tre québécois des Institutions financiè­
res. William Tetley, qui avait souhaité, 
en pleine Assemblée nationale, la bien­
venue à Pan American Mines, etc .. .
Extradition

"11 est probable qu’une demande 
d'extradition sera déposée ", a indiqué

hier un avocat montréalais relié à 
“l’affaire Biozymes International 
Ltd.”.

La poursuite contre Lajeunesse a 
été déposée hier par le procureur du 
ministère de la Justice du Québec. M. 
G a by Lapointe, et M. Georges Prono- 
vost. directeur général du service 
d'inspection du ministère des Institu­
tions financières du Québec.

Quant au mandat d'arrestation, il a 
été émis par le juge André Bourdon 
de la Cour des sessions de la paix.

Si “l’affaire Pan American’ avait 
des implications multiples, que dire de 
l'affaire Biozymes !

Celle-ci a été particulièrement mise 
en lumière au début de novembre 1973 
lorsque les autorités policières italien­
nes ont accusé 16 personnes, y com­
pris Marcel Lajeunesse et un groupe 
d'autres Canadiens (dont les noms fi­
gurent également dans l’affaire Pan 
American, d'une fraude de M7 mil­
lions.

Lajeunesse avait alors nié toute im­
plication dans l'affaire Biozymes In­
ternational.

Les autorités policières italiennes 
accusaient les 16 personnes de conspi­
ration, fraude et recel d'une valeur 
totale de $17 millions. Ce montant au­
rait été soutiré à des investisseurs 
sous prétexte de servir à la construc­
tion d'une usine en Italie pour fabri­
quer le "Laetrile ". un produit censé 
combattre le cancer.

Biozymes, une compagnie dirigée 
par Andrew McNaughton. impliqué 
dans Pan American Mines, s'occupait 
de la distribution de “Laetrile” au 
Canada depuis son siège social de Ju­
liette.

Elle n'avait cependant pratiquement 
aucun actif au pays et, quant à son 
produit, sa distribution en a été ban­
nie au milieu des années 60 par le 
ministère de la Santé, à Ottawa.

Biozymes avait alors entrepris, sans

1971. en laveur d'un financier italien. 
Armando Nano, qui demeure précisé­
ment à San Remo en Italie et qui 
était accusé d’avoir illégalement 
vendu des actions de Biozymes en Ita­
lie.

Nano était à un moment administra­
teur de la fondation McNaughton. diri­
gée par Andrew McNaughton.
Une série de liens

L’ancien président de la CVMQ prit 
aussi part, comme orateur invité, à 
l'ouverture des bureaux de la maison 
de courtage Holland & Andrews l celle- 
là même impliquée dans l'affaire Pan 
American) à Milan, en Italie.

Toute une série de liens joignent les 
gens impliqués dans Pan American 
Mines. Biozymes International, et une 
plus vieille affaire encore, celle de 
Cold Lake Pipe Lines Co.

Par exemple, dans cette dernière 
affaire, se retrouvaient comme admi­
nistrateurs. dirigeants ou actionnaires: 
Lajeunesse. A ndre w McNaughton. 
Steve S c h w a r t z (condamné pour 
fraude dans l’affaire Pan American i 
et un certain Stephen Hoffman.

Ce dernier a déjà été décrit aux 
Etats-Unis par la Securities and Ex­
change Commission comme ayant sou­
vent servi d’intermédiaire pour Joseph 
(Bayonne Joei Zicarelli, un membre 
éminent de la Mafia aux Etats-Unis.

Comme on le voit, l'affaire "Biozy­
mes International ". dont les transac­
tions sur ses actions sont à l'origine 
des accusations contre Marcel Lajeu­
nesse. a des ramifications qui n'en fi­
nissent plus.

Mentionnons cependant que. depuis 
"l'affaire Pan American’", des mesures 
ont été prises pour assainir au Québec 
!'industrie des valeurs mobilières par 
le nouveau président de la Commis­
sion des valeurs mobilières Robert 
Demers et son homologue à la Bourse 
de Montréal, Michel Bélanger.

am
par Daniel MARSOLAIS
envoyé spécial de LA PRESSE

POINTE-VERTE. N.-B. 
tés une fois tous les quatre ans par 
les deux principaux partis politi­
ques du Nouveau-Brunswick, les 
Acadiens auront lundi le 18. et ce 
pour la première fois de leur his­
toire. l'occasion de rompre avec 
une vieille tradition.

Contrairement aux scrutins anté­
rieurs. ils auront à choisir entre 
deux vieux partis (les libéraux et 
les conservateurs) et le Nouveau 
parti acadien qui en est à sa pre­
mière participation à une élection 
provinciale.

Historiquement, on sait que les 
Acadiens ont presque toujours ap­
puyé les libéraux auxquels ils se 
sont constamment identifiés tant au 
niveau provincial que fédéral. Celle 
année encore, il est probable qu'ils 
resteront fidèles au Parti libéral 
quoique dans une ou deux circon­
scriptions le vent pourrait possible­
ment tourner en faveur du jeune 
Parti acadien. C'est le cas. entre 
autres, du comté de Nigadoo Cha­
leur. où se présente le président du 
PA. M. Euclide Chiasson.

Mais, pour ce dernier, “prendre 
le pouvoir dans le sens où l'enten­
dent les partis traditionnels, ça 
n'intéresse pas le Parti acadien ". 
“Ce qu'on veut en réalité, de dire 
au reporter de LA PRESSE. M. 
Chiasson. c’est la prise du pouvoir 
par les travailleurs acadiens. Dans 
cette perspective, notre rôle, qui 
est aussi un défi, consiste à donner 
un véritable instrument politique 
au peuple acadien. "
Politiser les travailleurs 
acadiens

Eondé il y a trois ans par une 
poignée de jeunes gens qui n'ai­
ment pas se faire qualifier d'intel­
lectuels. le Parti acadien s'est 
donné comme mission fondamen­
tale de politiser et d'organiser les 
travailleurs acadiens.
“Deux siècles se sont écoulés de­

puis ta déportation, explique Eu­
clide Chiasson. Nous sommes main­
tenant un quart de million. On 
s’est battu sur le plan scolaire, on 
a réussi à mettre sur pied un ré­
seau coopératif, mais il y a un sec­
teur que nous avons toujours laissé 
de côté: celui de la politique.’’ 
C’est, estime-t-il. une des caracté­
ristiques des peuples colonisés.

"De tout temps, poursuit le prési­
dent du Parti acadien, les Acadiens 
ont été considérés comme une mi­
norité.. comme un pourcentage. A 
chaque élection, les vieux partis 
parlaient des Acadiens. Ils vou­
laient leurs votes, leur sympathie. 
S'étant pratiqués deux semaines à 
l'avance, ils venaient nous décla­
mer les trois phrases qu’ils avaient 
apprises en français pour la cam­
pagne électorale, puis on ne les en­
tendait plus pendant quatre ans. 
C'est vrai que les Acadiens ont tou­
jours accordé leur appui aux libé­
raux parce qu’ils croyaient que c'é­
tait le parti des francophones. Pour 
nous, du Parti acadien, libéraux et 
conservateurs, c'est du pareil au 
même: ils sont tous deux contrôlés 
par la haute finance. Ce sont les 
partis anglophones qui n'ont qu’une 
seule idée: être élus à tout prix."

Pas un parti nationaliste
Se définissant davantage comme 

un parti social démocrate (le Parti 
acadien, dit-on, ne peut pas se 
permettre le luxe d'être seulement 
nationaliste), le PA est assez réa­
liste pour croire qu'il a peu de 
chance de faire élire les 13 candi­
dats qu'il présente en Acadie.

“Le pouvoir, de dire Euclide 
Chiasson, ce n'est plus de faire 
élire tous ses candidats. C'est une 
force qui se bâtit. Depuis que nous 
avons lancé le parti, les gens ont 
pris conscience qu'il y a quelque 
chose qui ne marche pas dans le 
système et que le peu de pouvoir 
qu'ils croyaient avoir, ils ne l'ont 
pas en réalité."

Quelles perceptions les travail­
leurs organisés et ceux qui ne le 
sont pas (il s'agit de la majorité 
en Acadie i ont-ils du Parti aca­
dien?

“Les travailleurs syndiqués, ceux 
qui sont un petit peu politisés, com­
prennent que le PA n’appartient 
pas aux grosses compagnies. C'est 
la même chose pour les éléments 
les moins conservateurs de la 
classe agricole, les travailleurs de 
la forêt ou les pêcheurs. Quant aux 
autres, il y en a une bonne propor­
tion qui ne veulent rien savoir 
parce que c'est un parti nouveau, 
parce que ça les rend insécures ou 
parce qu'ils ont peur que nous 
soyons contre les Anglais."

Selon M. Chiasson, le Parti aca­
dien n'est pas anglophobe “parce 
qu’il sait que l'exploitation et la - 
pauvreté ne sont pas seulement 
acadiennes. Parce qu'il croit éga­
lement que les anglophones doi­
vent s’organiser entre eux pour 
combattre avec les Acadiens le 
système capitaliste. Lorsque nos 
deux peuples seront organisés, je 
crois qu'un jour on pourra travail­
ler et lutter ensemble", dira-t-il.

Pour ce qui est de la question

linguistique. M. Chiasson préfère 
ne pas en parler “parce que. dit-il. 
ce n'est pas important pour l'in­
stant". Il ajoutera néanmoins que 
les .francophones doivent pouvoir 
travailler dans leur langue et obte­
nir des services gouvernementaux 
bilingues partout où l’une des deux 
communautés anglophone ou fran­
cophone représente 10 p. cent de la 
population.
Marcher tout seul

"La seule position que nous pre­
nons. c'est de dire qu'il faut que 
les Acadiens apprennent à marcher 
tout seuls et ce, à tous les points 
de vue. Ça veut dire s'organiser 
tout seul, avoir nos propres struc­
tures administratives, nos propres 
pouvoirs en économie, en éducation 
et à tous les autres niveaux.”

A long terme, cette politique n'a-" 
mènera-t-elle pas le Parti acadien 
à réclamer la séparation de l’Aca­
die du reste du Nouveau Bruns­
wick?

"Ce sera probablement une op-
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Marcel Lajeunesse, ancien président de 
la Commission des valeurs mobilières 
du Québec.

succès semble-t-il. une bataille juridi­
que avec le gouvernement fédéral à 
ce sujet.

Les transactions sur les actions de 
la compagnie furent interrompues dès 
1963 après que la Commission des va­
leurs mobilières du Québec isous un 
autre président que ! Lajeunesse > se 
fut rendu compte que la compagnie 
n'avait pratiquement pas d'actifs.

Lajeunesse autorisa la reprise des 
transactions, le 3 mars 1971.

Lajeunesse a aussi témoigné en

3? s:

m
Victimes
d'un
incendie

Il hésite souvent avant de répon­
dre à certaines questions. C'est un 
homme prudent. Il réfléchit encore 
plus longtemps avant de commen­
ter les dernières élections à Mont­
réal :
“M ont réal doit beaucoup au 

maire Drapeau, se décide-t-il à 
dire. Les routes qui vous ont 
menés jusqu'ici existent grâce à 
l'Expo. Les Olympiques vont ame­
ner beaucoup de gens. C'est bon du 
vin mais... si on en prend trop, ça 
soûle 1

"Moi. de toute façon, je me re­
tire dans quatre ans. A 84 ans. il 
va être temps. "

LOIECOLE
SUITE DE LA PAGE A 1
CUtVI avant de préciser la date de 
convocation de cette commission par­
lementaire.

Il a déclaré en chambre, hier, suite 
à une question du député libéral de 
Verdun. M. Lucien Caron, qu'il a été 
mis au courant des récents événe­
ments qui ont entouré la présentation 
des budgets supplémentaires de la po­
lice de la CUM et qu'il est conscient 
des "doléances';’ de la banlieue.
Front commun

La décision du gouvernement de 
prolonger le délai du dépôt du budget 
de la CUM et de convoquer le plus tôt 
possible une commission parlemen­
taire sur les structures et les finances 
de cet organisme métropolitain consti­
tue une première victoire “morale" 
des maires de banlieue qui ont décidé, 
à l'unanimité, de suspendre jusqu'à 
nouvel avis leurs paiements à la Com­
munauté.

Les maires préparent, depuis la se­
maine dernière, un mémoire qu'ils 
doivent soumettre au cabinet Bou- 
rassa dès le début de la semaine pro­
chaine. Ils demandent notamment, 
dans ce document, que le taux de la 
taxe foncière affectée à la CUM soit 
plafonné à SI par $100 d’évaluation et 
que toute somme additionnelle soit en­
tièrement défrayée par le gouverne­
ment.

Les maires avaient aussi demandé, 
il y a une dizaine de jours, que le 
gouvernement convoque dans les plus 
brefs délais une commission parle­
mentaire ou un comité spécial d en­
quête au sujet de la CUM. de ses ser 
vices, de ses coûts et de son avenir. 
Ils avaient ajouté que cette commis­
sion devrait étudier sérieusement cer­
taines recommandations du rapport 
Hanigan. dont celle de doter la région 
métropolitaine d'un nouveau régime 
Uscal plus équitable et plus généreux. 
Il semble maintenant que le gouverne­
ment est prêt à entreprendre ces étu­
des.

SUITE DE LA PAGE A 1
de Sainte-Anne, les remarques, les 
insultes faites à son grand âge: 
"Cette jeunesse est sans pitié, sou­
pire-t-il... Mais n'écrivez pas cela 
dans votre journal."

Plus souvent rieur t"J'aime ça 
raconter des histoires grivoises" t, 
parfois taquin t "J'aime l'hôtel de 
ville surtout l'été quand je prends 
tout mon temps pour signer les 
chèques devant le greffier... qui est 
une jolie femme. Mais n’écrivez 
pas ça dans votre journal”), bon 
vivant. Alphonse Trudeau nous a 
reçu dans le bureau de l'usine de 
béton. Trudeau et fils à Vile Per­
rot. 11 s’occupait vaguement de ses 
affaires, débonnaire, prenant son 
temps, menant l’entrevue comme si 
c’était l’unique occupation de son 
a v ant-midi: 
grand-chose à faire ici, confiait-il. 
L'usine a été vendue aux Miron 
i les Belges, pas les autres l mais 
ils nous ont gardés, mon fils et 
moi. J'ai donc un beau bureau 
pour vous recevoir.”

11 rit: "J'ai commencé à faire de 
la politique municipale, il y a huit 
ans. pour me divertir. De jeunes 
bonshommes comme moi avons de 
mauvaises pensées I”

Il fait des blagues tout le temps, 
en raconte une sur les plus gran­
des industries des provinces cana­
diennes pour terminer sur la nôtre: 
"La principale industrie au Québec, 
c'est... la politique!
“Moi. je n'aime pas ça la politi­

que. Ce qui m'intéresse, c’est que 
ma ville grandisse heureuse et 
prospère."

Alphonse Trudeau habite Sainte- 
Anne-de-Bellevue depuis plus de 50 
ans: "Le dicton dit: qui prend
mari, prend pays, raconte-t-il. Moi. 
je l'ai changé: qui prend fille, 
prend ville”. Son épouse était de 
Sainte-Anne. Il s'est marié à l'âge 
de 26 ans, a fait son voyage de 
noces aux chutes Niagara, a eu un 
fils. Yves. Lui-même fils unique, 
son père était charpentier-menui­
sier. Parti de rien (“.$600 en ban­
que seulement lorsque je me suis 
marié", spécifie-t-il i. il est mainte­
nant bien installé dans la vie. lia. 
de plus, trois petits-enfants et trois 
arrières-petits-enfants.

"Que voulez-vous que je fasse à 
mon âge?, demande-t-il. Voyager? 
Ma femme n'est pas assez agile. 
Et j'ai déjà beaucoup voyagé. 
Faire un jardin, m'occuper de mes 
fleurs? J’ai toujours fait travailler. 
Je ne suis pas pour commencer à 
travailler à mon âge. dit-il en 
riant.
“Notre école n’était pas la vôtre, 

explique-t-il en parlant de ses atti­
tudes de patron vis-à-vis ses 700 
employés.

"Ce n'est plus drôle aujourd’hui 
d'avoir une usine, raconte-t-il. Au­
trefois. nous étions des “patrons". 
Maintenant, nous sommes des ser­
viteurs.”

Il en a beaucoup contre les syn­
dicats et le syndicalisme: "Si les 
responsables du matériel fabriqué 
ne peuvent plus dernier d'ordres, 
comment vont-ils pouvoir assumer 
leurs responsabilités?

"Je n'ai jamais pris part aux 
fêtes, aux joies de mes employés. 
Je ne suis jamais allé prendre une 
bière avec eux. Il n'est pas bon 
qu’un maître se mêle à ses ou­
vriers. Il perd son autorité.”

Francophone, Montréalais, ingé­
nieur civil de profession, il a fait 
ses études en anglais: “Ce n’était 
pas la seule façon de réussir dans 
la vie dans mon temps mais c’était 
la meilleure". C'est en faisant un 
stage en arpentage au collège Mac­
Donald qu'il a rencontré sa femme 
et que s’ébauchait son avenir dans 
Sainte-Anne-de-Bellevue. Il rêve 
d'expansion, de développement do­
miciliaire pour sa ville et fait des 
efforts pour obtenir.. un foyer 
d'hébergement pour les vieillard.
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Deux septuagénaires, ont perdu 
la vie un peu avant 2h. la nuit 
dernière, au corns d'un incendie 
qui a lourdement endommagé un 
immeuble de trois étages, à l'an­
gle de la rue Champlain et du bou­
levard de Maisonneuve, dans le 
centre-ville.

La première victime, un homme 
de 70 ans. non identifié pour le mo­
ment, a été découvert, le corps en­
tièrement calciné à l'intérieur de 
son appartement, au troisième éta­
ge du 1495 rue Champlain.

La deuxième victime a été décou­
verte peu de temps après. Il s'agit 
d'une femme âgée également de 70 
ans ett dont l'identité n'a pas été 
divulguée.

• Selon des témoins, il semble que 
celle-ci aurait été aperçue à 1 exté­
rieur quelques instants durant que 
les flammes faisaient rage, mais 
qu elle serait retournée à l'intérieur.

»

REPRISE
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avoir un meilleur effet que les discus­
sions devant la Commission.

Tout comme il croit que tout le 
débat sur les subventions à la compa­
gnie "n'est pas utile à ce moment-ci". 
Dans ce sens-là. le dépôt ou le non-dé­
pôt des documents fédéraux n'a. dans 
le conflit, "aucune utilité à ce mo­
ment-ci". . ■

Non pas que le ministre soit opposé 
comme tel à un débat sur la dépen­
dance de la compagnie et. peut-être, 
du syndicat, face à la maison mère 
internationale, mais il croit que cela 
ne saurait en rien favoriser le règle­
ment du conflit de travail en cours.

Le ministre, d'ailleurs, se gardant 
de faire preuve d'optimisme exagéré 
et même de qualifier de "réussite" 
son action jusqu'ici, a néanmoins délé­
gué son observateur personnel. M. 
Roger Pilote, aux séances de négocia­
tions.

Il a consenti à dire, toutefois, que 
la compagnie ne posait plus, comme 
condition à la reprise des négocia­
tions. que Ton ne discute pas du cas 
du congédiement de M. André Cho­
quette ou de la formule Rand.

Ce qui ne signifie pas pour autant 
que la position patronale comme telle 
soit changée.

I,es négociations risque n t donc 
d'être dures.

Les parties, en commission parle­
mentaire, n'ont en eflet pas bougé 
d'un pouce sur leurs positions.

Mais le ministre ne s'en inquiète 
pas pour autant. Pour lui. il est nor­
mal que les deux parties, qui étaient 
ici pour "expliquer leur position de­
vant les députés” et non pour “négo­
cier ou faire des compromis”, n'aient 
pas fait ces compromis en public.

Quoi qu'il en soit, la Commission par­
lementaire. ajournée sine die. pourrait 
toujours être convoquée à nouveau 
dans l'éventualité d'un échec des né­
gociations.

Pour le moment, la seule reprise 
des pourparlers constitue, pour le syn­
dicat, qui s’était fait dire par la mai­
son mère américaine de la United Air­
craft que sa grève était perdue, une 
victoire.
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".Je n'ai plusEuclide CHIASSON 
un quart de million

lion à envisager lorsque les Aca­
diens seront prêts à faire ce choix. 
Pour l'instant, nous préférons ne 
pas en parler. C'est trop à long 
terme.”

Les programmes du NPD et du 
Parti acadien se ressemblent. Quel­
les sont, les relations entre les deux 
partis?

"Nous comprenons que les tra­
vailleurs anglophones se font aussi 
fourrer que les travailleurs aca­
diens, ou presque. Dans ce sens-là. 
on est d'accord. Le NPD est égale­
ment d'accord avec notre approche 
socialiste, mais ne partage pas nos 
vues sur le plan linguistique. Il 
croit que nous divisons le peuple. 
Nous disons au contraire que si on 
veut une unité qui se tienne, il faut 
qu elle repose sur une négociation 
d'égal à égal. On ne veut plus être 
considérés comme, une minorité "

La presse francophone
La presse anglophone du Nou­

veau-Brunswick semble faire peu 
de cas de la présence du Parti 
acadien dans les 13 circonscriptions 
où ce dernier présente des candi­
dats. En est-il de même dans la 
presse francophone?

"La presse anglophone nous a 
ignorés. "L'Evangéline” et Radio- 
Canada suivent un peu notre cam­
pagne. "L'Evangéline" a pris posi­
tion récemment, en éditorial, en se 
prononçant en faveur de notre pro­
gramme, mais en dénonçant notre 
option de tiers parti. Au fond, leur 
position ne nous étonne pas. C'est 
le pouvoir des élites qu'ils veulent. 
Ils désirent une présence des 
Acadiens au sein du cabinet d'un 
ou de l'autre des vieux partis."

Dans l’éventualité de l'élection 
d'un ou de plusieurs candidats du 
Parti acadien à T Assemblée légis­
lative de Frederiction, quel rôle 
joueraient les députés du parti 
dans l'opposition?

"Nous envisageons le rôle du dé­
puté différemment des autres par­
tis. On essaierait, pendant notre 
mandat, de faire du travail à la 
base. Par exemple, des réunions 
publiques à tous les mois dans nos 
circonscriptions. On ferait aussi en 
sorte que ce soit les citoyens qui 
décident de l'affectation des bud­
gets provinciaux dans le comté. 
C'est au fond la seule chose à la­
quelle ils peuvent participer main­
tenant, tout le reste étant contrôlé 
ailleurs.”

INDIENS
SUITE DE LA PAGE A 1

Comme on le sait déjà, les princi­
paux points sont les droits de chasse 
et pèche, les terres à être inondées et 
le montant de compensation en ar­
gent. fixé à $100 millions au début des 
négociations, mais susceptible de mar­
chandage.

La visite à Ottawa à la veille de 
cette conférence de presse a sans 
aucun doute une importance stratégi­
que. Les Indiens et les Inuits ont de­
mandé au ministre Buchanam. chargé 
des Affaires indiennes, un subvention 
de $2 millions chacun.

Le ministre a refusé l'idée d'une 
subvention, mais il a en revanche ac­
cepté la formule d'un prêt à un taux 
de plus de 8 p. cent à être remboursé 
au moment du règlement final ou 
selon toute autre formule qui pourrait 
alors être négociée.

Ce prêt doit maintenant être ap­
prouvé par le Conseil du Trésor, dont 
le président est M. Jean Chrétien, an­
cien ministre des Affaires indiennes. 
Le Conseil du Trésor approuvera la 
requête si elle est endossée par M. 
Buchanam, ce qui est déjà fait.

Donc les Indiens et les Inuits auront 
leur prêt et peuvent dorénavant s'en­
gager dans une nouvelle étape dans 
leurs négociations avec le gouverne­
ment du Québec.

DEPUTE
SUITE DE LA PAGE A 1
rent asssis bien tranquilles sur 
leurs ronflantes majorités. Les 
Haïtiens, c'est pas leur monde.

Pourtant, il eut probablement 
suffi d'une bien petite poussée pour 
régler ce différent à l'avantage 
des Haïtiens. On pense au minis­
tère de l'Immigration qu’ils seront 
au plus 500 à subir la déportation. 
500. ce n'est ni 5.000. ni 50,000. 
Quand des politiciens s'y mettent, 
ils trouvent facilement un moyen 
de s'arranger avec la loi pour un 
si petit nombre d'immigrants "illé­
gaux". puisqu'on insiste tant sur 
leur statut marginal.

Mais la poussée n'est pas venue. 
Personne n'a voulu se mouiller. Et 
quand on ne fournit point au gou­
vernement l’argument décisif qui le 
fait bouger, c’est-à-dire l’argument 
électoral, il ne faut pas s'attendre 
à ce qu'il se montre plus catholi­
que que le pape.

Les Haïtiens auraient eu plus de 
chance à Toronto. Les députés de 
la ville-reine sont un peu moins 
sûrs de leur réélection

t NDLR: Le ministre Gérard Pel­
letier a laissé entendre, hier soir, 
que le gouvernement fédéral pour­
rait maintenant atténuer l'intransi­
geance de sa position.! .
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appel sera très certainement en­
tendu."’

L'appel du prélat — tout comme 
celui qu'ont lancé mercredi 33 cinéas­
tes québécois 
vague qui se manifeste dans l'opinion 
publique québécoise en faveur des 
Haïtiens à qui on refuse le statut 
d'immigrant ou de réfugié politique.

Dans le communiqué qu’il a fait 
parvenir aux média d'information, le 
pasteur diocésain appuie son interven­
tion particulièrement sur l’esprit de la 
loi qui prévoit une mesure spéciale 
quand existent soit des "motifs rai­
sonnables de croire que la personne 
intéressée... sera soumise à de graves 
tribulations", soit des "motifs de pitié 
et de considérations d'ordre humani­
taire."

A la cours de Loto-Perfecta, les 
quatre premiers chevaux à se pré­
senter au fil d'arrivée portaient les 
numéros suivants: 10-4-3-5.

Tous les participants qui avaient 
indiqué, sur leur billet, Je numéro 
10 sous la lettre A, 4 sous la lettre 
B, 3 sous la lettre C et 5 sous la 
lettre D gagnent dans l’ordre, ce 
qui rapporte 2580.70 dollars pour 
une mise de 1.00 dollar.

Ceux qui avaient chosi les quatre 
mêmes numéros 10-4-3-5 mais dans 
un ordre différent, gagent dans le 
désordre, e qui leur mérite 104.00 
dollars pour chaque mise de 1.00 
dollar.

237,376.20 dollars ont été partagés 
entre 46 prix dans l'ordre et 1141 
prix dans le désordre. <

vient grossir la
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Israël exclu du débat sur 
la question palestinienne
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Watergate : 
l'ex-chef de la CIA 
rappelé d'Iran 
pour témoigner
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NATIONS-UNIES. N.Y. (AFP>
Sur l’initiative de son président, M. 

•Abdelaziz Bouteflika (Algérie), l’As­
semblée générale des Nations unies a 
décidé hier soir, par 75 voix pour, 23 
voix contre et 18 abstentions, d’empê­
cher Israël de prendre désormais la 
parole dans l’actuel débat sur la ques­
tion de Palestine.

La motion ainsi adoptée par l’As­
semblée limite à une seule les inter­
ventions de chaque délégation dans le 
débat sur la Palestine. Or, Israël était 
inscrit sur la liste des orateurs 
comme devant avoir la faculté de 
prendre la parole à chaque séance du 
débat, ce qui était nullement contraire 
au règlement. Israël a pris la parole 
devant l’Assemblée mercredi soir à la 
suite du discours prononcé durant la

matinée par Yasser Arafat et à ainsi 
épuisé l'allocation de temps à la tri­
bune qui peut lui être dévolue. La dé­
légation israélienne ne pourra plus 
prendre la parole qu’en vertu du droit 
d° réponse, c’est-à-dire à la fin des 
séances lorsque la liste des orateurs 
inscrits — et autorisés à parler — est 
épuisée.

Pour mettre en marche le mouve­
ment destiné à empêcher Israël de se 
faire entendre au moment même où il 
aurait dû donner la parole au repré­
sentant d’Israël, orateur inscrit, le 
président de l’Assemblée a invoqué 
l'article du règlement de procédure 
qui l’autorise à consulter l'Assemblée 
générale sur une limitation des inter­
ventions à la tribune s’il le juge né­
cessaire. C’est ce qu'il fit avec un ré-

sultal connu d'avance et sous les ova­
tions des bancs de la majorité des dé­
légations.

Parmi les 23 pays qui ont voté con­
tre la motion prônée par le président 
de l’Assemblée ont figuré les neuf 
pays de la Communauté européenne, 
les Etats-Unis, l’Autriche, le Canada, 
et les pays Scandinaves. Parmi les 
abstentions figurent le Brésil, la Co­
lombie, la République dominicaine, la 
Grèce, la Côte d’ivoire, le Japon. 
l’Espagne et le Venezuela.
La terre est plate...

Le représentant d’Israël, M. Yosef 
Tekoah, en soulignant qu’il r’y avait 
qu’un seul Israël et vingt pays ara­
bes, a protesté avec véhémence con­
tre le parti-pris anti-israélien et l'illé­
galité de la conduite du président de 
l’Assemblée. Il a rappelé que M. Bou­
teflika avait, la veille, illégalement ac­
cordé les honneurs réservés aux chefs 
d’Etat au patron d’une bande d’assas­
sins. Il fut soutenu en termes sobres 
par le représentant des Etats-Unis 
tandis que les représentants du Séné­
gal et de l’Irak vinrent justifier à la 
tribune ce qui équivalait, en pratique, 
à une exclusion d'Israël des débats.

Après le vote, le porte-parole de la 
délégation israélienne a déclaré à la 
presse que l'affaire était montée à l’a­
vance, que le nom d’Israël, qui avait 
été enlevé de la liste des orateurs, y 
avait été remis simplement pour per­
mettre le déroulement du scénario, et 
que si les Arabes déposaient à l’As­
semblée une motion déclarant que la 
terre était plate, l’Assemblée l’adopte­
rait avec enthousiasme.
M. Frangié

Plus tôt, M. Suleiman Frangié, pré­
sident du Liban, avait demandé à 
l'Assemblée générale de rendre justice 
au peuple palestinien cl de l’aider à 
recouvrer entièrement ses droits na­
tionaux. Le chef de l’Etat libanais a 
souligné que, ce faisant, l'organisation 
mondiale ne ferait qu'avancer les
échéances de l'histoire et épargnerait 
au Moyen-Orient et au monde entier 
des convulsions nouvelles, sans cesse 
plus graves, plus dangereuses et
peut-être plus généralisées.

Précisions de l'OLP

Parlant au nom de l'Organisation de 
libération de la Palestine, M. Nabil 
Shaath a déclaré hier, dans une confé­
rence de presse, que la création d’un 
Etat laïque et démocratique en Pales­
tine dans lequel vivraient Arabes, 
Juifs et Chrétiens était l'objectif à 
long terme de l’OLP et la condition 
d'une paix durable, mais que l'OLP 
n’envisageait pas une telle solution 
pour un avenir prochain.

»
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LeWASHINGTON lAFP-PA) 
juge John Sirica a ordonné hier, de 
convoquer M. Richard Heims, actuel­
lement ambassadeur à Téhéran et 
ancien directeur de la CIA. pour 
témoigner sur l’attitude de cette 
agence face aux tentatives d’étouf­
fement du scandale dont sont accu­
sés cinq anciens collaborateurs de 
M. Richard Nixon.

Le juge a émis cette directive 
afin de trancher un différend entre 
l'accusation et lu défense au sujet 
d'un memorandum attribué au gé­
néral Vernon Walters, directeur ad­
joint de la CIA. qui ferait état d’in­
structions reçues par l'agence de 
renseignements pour inciter la sû­
reté fédérale (FBI) à limiter la 
portée de son enquête sur le cam­
briolage du siege du Parti démo­
crate.

L'importance de ce document 
vient du fait qu’il est daté du 28 
juin 1972. soit onze jours après le 
raid du Watergate et pourrait ainsi 
contribuer à préciser le rôle de la 
Maison-Blanche dans le cover-up.
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Les ambassades américaine et 
soviétique attaquées à Tokyo
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TOKYO (AP) — Les premières ma­
nifestations violentes contre la venue, 
la semaine prochaine, du président 
Ford au Japon ont eu lieu hier: des 
extrémistes ont en effet fait exploser 
des bombes incendiaires aux ambassa­
des des Etats-Unis et d’Union soviéti­
que.

révolutionnaire japonais contre l’am­
bassade des Etats-Unis à Tokyo n’é­
tait pas inquiétante. Nous avons con­
fiance dans la capacité des autorités 
japonaises à garantir une telle sécu­
rité pendant la visite du président, a- 
t-il dit.

m
télcohoto upi

Le délégué d'Israël proteste
Les Brésiliens 
vont aux urnes

M. Josef Tekoah (à droite), délégué d'Israël à l'ONU, explique aux journalistes 
que la décision de l'Assemblée générale de limiter à une fois l'intervention de 
choque pays ou débat sur la Palestine, équivaut à imposer le silence à son pays, 
fout en permettant aux pays arabes, qui sont vingt, de nombreuses interventions.

Neuf policiers auraient été blessés, 
la plupart en affrontant les manifes­
tants casqués de rouge. Un porte-pa­
role du ministère des Affaires étrangè­
res a déclaré qu’il avait été informé 
que trois ou quatre diplomates soviéti­
ques avaient été blessés. Les Soviéti­
ques ont refusé de parler avec les 
journalistes.

La police a annoncé qu elle avait 
arrêté cinq membres de la Ligue de 
la jeunesse marxiste à l'ambassade 
américaine et trois à l'ambassade so­

il est rumeur 
d'un complot 
à Lisbonne

RIO DE JANEIRO (AKPl - 
Plus de 36 millions de Brésiliens 
votent aujourd'hui pour élire leurs 
députés, un tiers de leurs sénateurs 
et renouveler les Assemblées légis­
latives des 22 Etats du pays.

La campagne électorale en vue 
de ce scrutin qui se déroule le jour 
du 85e anniversaire de la procla­
mation de la République s’est ter­
minée mardi soir dans le calme et 
l'indifférence populaire. Les candi­
dats appartiennent aux deux seuls 
partis existant au Brésil: l’Alliance 
rénovatrice nationale (A R E N A), 
gouvernementale, et le Mouvement 
démocratique brésilien, dans l’oppo­
sition.

Dana l'actuelle législature, l’A- 
RENA a 223 députés sur 364. 59 sé­
nateurs sur 66 et 492 membres sur 
767 dans les Assemblées législati­
ves des Etats. L’Etat de Gunabara 
est le seul qui soit contrôlé par 
l'opposition depuis 1966.

Ces deux partis ont été constitués 
après la dissolution par le maré­
chal Humberto Castelp Branco des 
treize organisations politiques exis­
tant au Brésil jusqu'en 1965.

Jamais Israël n'a 
paru aussi isoléLISBONNE (AFP) Des ru­

meurs faisant état de la prépara­
tion d’un coup d’Etat contre-révo­
lutionnaire au Portugal circulent 
avec de plus en plus d'insistance à 
Lisbonne et alimentent les conver-

viétique.
Les cocktails Molotov n’ont pas fait 

de dégâts importants dans les deux 
ambassades.

Le porte-parole du ministère des Af­
faires étrangères a dénoncé ces ag­
gressions et a ajouté que la police 
prenait toutes les dispositions néces­
saires pour assurer la sécurité du pré­
sident Ford pendant son séjour.

Le nombre de policiers mobilisés 
pour assurer cette sécurité a été porté 
de 100,000 à 160,000.

A Washington, I e gouvernement 
américain s’est déclaré confiant que 
les autorités japonaises sauront garan­
tir la sécurité du président Gerald 
Ford et de sa suite [tendant sa visite 
à Tokyo, la semaine prochaine.

ble séance d’ouverture de mercredi 
qu’à celle d'hier après-midi.

Mais avec ou sans l’aide du prési­
dent, cette Assemblée générale, depuis 
le moment où, par un vote de 105 voix 
contre quatre et 20 abstentions, invi­
tait le révolutionnaire Arafat à sa tri­
bune. s'était résolument, et l'on pour­
rait même dire passionnément, rangée 
dans le camp palestinien.

On parle beaucoup de l’isolement 
d’Israël au sein de la famille interna­
tionale. Jamais cet isolement n'a été 
si éloquemment, si brutalement mani­
feste qu’aux dernières séances de 
l'Assemblée générale.
Totale solitude

Les interventions du Dahomey, de 
la Syrie, de l'Irak, du Sénégal, de la 
Mauritanie, toutes hostiles à Israël, 
ont été saluées d’applaudissements 
nourris.

Tekoah se présente à la tribune, les 
bancs se vident, et son intervention 
terminée, il regagne son siège dans 
un silence sépulcral. Le même sort 
est réservé à l’ambassadeur Seal! des 
Etats-Unis, venu appuyer son allié is­
raélien.

Même spectacle de totale solitude 
dans les halls où se massent les délé­
gations à la fin des séances. Le 
groupe de diplomates israéliens n'a 
pas à se frayer un chemin, il s’ouvre 
devant eux.

Les rares alliés de l'Etat sioniste 
semblent étrangement absents. Sauf 
pour les USA, aucun autre pays n’a 
jusqu’ici pris la parole, ne fût-ce que 
pour tempérer le climat violemment 
anti-Israël dont l’ONU est aujourd’hui 
imprégnée.
Le vilain...

Quoi que fasse la délégation israé­
lienne, quels que soient les appuis que 
l'on voudra bien lui accorder, les "dés 
sont pipés”.

Dans cette Assemblée générale, le 
combattant palestinien est le héros, le 
sioniste israélien est le vilain.

Le scénario est écrit jusqu’à la der­
nière réplique, il est trop tard pour en 
changer le texte.

Israël est condamné d’avance à per­
dre ce débat.

par Fernand BEAUREGARD
envoyé spécial de LA PRESSE

NATIONS-UNIES (N. Y.) - Ouvert 
mercredi le 13 par la spectaculaire 
performance de Yasser Arafat, le 
débat de l’Assemblée générale sur la 
Palestine doit se poursuivre jusqu'à la 
fin de la semaine prochaine.

A mon avis, il pourrait tout aussi 
bien se terminer aujourd’hui même, 
sans que son aboutissement en soit 
modifié d'un iota.

Cet aboutissement, prévu, prévisible 
et inéluctable, ce sera l’adoption par 
un vote fortement majoritaire d’une 
résolution qui confirmera les décisions 
du sommet de Rabat accordant à 
l’OLP le statut de "seul représentant 
légitime du peuple palestinien” et le 
mandatant pour établir une ‘‘autorité 
nationale palestinienne” sur toute par­
celle de territoire actuellement occu­
pée par Israël et qui, par la voie pa­
cifique ou celle des armes, sera éva­
cuée par l’Etat sioniste.

Que le président de l’Assemblée gé­
nérale, l’Algérien Bouteflika, soit 
"biaisé”, “tendancieux”, “vendu à la 
cause de l'OLP”, comme le proclame 
à satiété le représentant d’Israël Jo­
seph Tekoah, c'est fort possible, et, 
d'une certaine façon, c'est même logi­
que. Et l’observateur impartial, s’il 
est possible d’être impartial dans ce 
débat, serait enclin à donner raison 
au porte-parole israélien, surtout s’il a 
étroitement surveillé le comportement 
de M. Bouteflika, tant à la mémora-

salions dans les milieux politiques 
et diplomatiques.

La presse s’en est fait l'écho hier 
et, selon le journal A Capital, le 
déploiement d'effectifs militaires la 
nuit dernière à Lisbonne et dans sa 
région et les opérations menées 
dans le cadre de l’enquête consécu­
tive aux événements du 28 septem­
bre, ont été à l'origine d’une cer­
taine panique parmi la population.

Cependant, certaines personnes 
connues pour leurs sympathies de 
droite ne nient pas que quelque 
chose se prépare et certaines dates 
sont parfois avancées pour la réali­
sation d'un coup contre-révolution­
naire.M. Robert Anderson, porte-parole du 

département d'Etat, a déclaré que 
l’attaque lancée hier par un groupe

Nouvelle vague 
d'attentats 
en Angleterre

Ford défend Rockefeller qui promet 
de limiter ses cadeaux privésUne nou­

velle vague d'attentats à la bombe 
a déferlé sur l'Angleterre : en l’es­
pace de cinq heures hier, de 17h30 
à 22h30. trois explosions ont en 
effet secoué la région de Coventry, 
le coeur industriel des Midlands.

La première déflagration a ra­
vagé un club de la Royal Air 
Force à Northampton, provoquant 
d’importants dégâts matériels mais 
ne faisant aucune victime. Quelque 
deux heures plus tard, la poste 
principale de Coventry a été se­
couée par une deuxième explosion. 
Cet attentat, perpétré 34 ans, jour 
pour jour après le raid aérien par 
l'aviation allemande qui avait dé­
vasté la ville, a fait un mort. Un 
porte-parole de la police a indiqué 
que la victime, un homme d’une 
trentaine d'années, se trouvait à 
quelques pieds de la bombe, qui 
avait semble-t-il été placée contre 
un des murs de la poste, au mo­
ment de l'explosion.

C'est vers 22h30, qu’un troisième 
engin a explosé dans l’état-major 
du Parti conservateur de Solihull, 
dans la grande banlieue de Bir­
mingham. Un homme et une jeune 
femme ont été légèrement commo­
tionnés par la déflagration, qui n’a 
provoqué que des dégâts peu im­
portants.

Aucun de ces trois attentats n’a 
été précédé d'un avertissement.

LONDRES (AFP)
* * *

Louis Harris, le public américain 
n’approuve pas la nomination de M. 
Rockefeller à la vice-présidence, mais 
estime que lui et sa famille ont ddhné 
généreusement à des oeuvres méritoi-

par de pareilles considérations. Le sé­
nateur suggéra à son tour que M. 
Rockefeller s’engage à ne faire des 
dons qu’à des personnes malades. M, 
Rockefeller accepta la suggestion.

Selon un sondage de l’organisation

WASHINGTON (AFP. PA. UPlI - 
Tout en défendant les dons qu'il a 
déjà faits à des amis et à des politi­
ciens, M. Nelson Rockefeller s’est en­
gagé hier à réduire considérablement 

dons privés s’il était confirmé à 
la vice-présidence.

Pendant que M. Rockefeller était in­
terrogé pour la deuxième journée de­
vant la commission des règlements du 
Sénat, le président Ford réaffirmait 
sa confiance au vice-président désigné 
et critiquait le Congrès pour sa len­
teur à se prononcer sur la nomina­
tion.

res.ses

Nixon a quitté l'hôpital
jama à rayures bleues et d’une 
robe de chambre, a parcouru, dans 
une chaise roulante, les quelques 
mètres entre sa chambre et une 
voiture noire qui a démarré en di­
rection de sa propriété de San Cle­
mente.

Pâle et amaigri, M. Nixon, dont 
la jambe gauche était surélevée 
par un système spécial, s'est levé 
de sa chaise d’infirme avec l’aide 
de membres de son entourage, 
pour s’installer dans la limousine. 
Il a fait quelques gestes d’adieu 
au personnel de l’hôpital et à un 
groupe de spectateurs qui obser­
vaient son départ, avant que la 
voiture disparaisse escortée par 
des agents du service de sécurité. 
Mme Pat Nixon et M. Ronald Zie­
gler, son ancien secrétaire de 
presse, se trouvaient aux côtés du 
convalescent.

Il est impossible de prédire 
quelle sera la durée nécessaire de 
repos que devra observer M. 
Nixon, a déclaré le médecin de ce 
dernier.

Evoquant la visite que trois mé­
decins nommés par le juge John 
Sirica doivent faire au malade pour 
vérifier si son état lui permet de 
témoigner au procès du Watergate, 
le docteur Lungren a déclaré en 
substance: “Une telle visite risque 
d’augmenter la tension de M. 
Nixon et de provoquer une hausse 
de sa pression sanguine. Mais je 
n’ai aucun pouvoir en cette ma 
tière, a-t-il souligné. Cela dépend 
des médecins nommés par le tribu­
nal.”

Le docteur Eldon Hickman, qui a 
dirigé l'opération de M. Nixon, a 
de son côté estimé une telle visite 
inutile. Cependant, a-t-il poursuivi, 
dans des circonstances contrôlées, 
il pourrait être examiné demain ou 
la semaine prochaine.

été admis il y a 23 jours pour soi­
gner une phlébite chronique. 

L’ancien président, vêtu d’un py-

LONG BEACH. Californie (AFP) 
— M. Richard Nixon a quitté hier 
l’hôpital de Long Beach, où il avaitParlant à Phoenix, Arizona. M. 

Ford a dit qu’il était temps que le 
Congrès prenne une décision et af­
firmé qu’il n’est pas question qu’il re­
tire la nomination de M. Rockefeller. 
Il a même demandé l’adoption d’une 
nouvelle loi ou d’un amendement à la 
constitution pour accélérer la procé­
dure de confirmation des vice-prési­
dents à l’avenir.
Témoignage 
de Goldberg

Hier, M. Arthur Goldberg, ancien 
juge à la Cour suprême, a également 
témoigné devant la commission séna­
toriale des règlements, qui enquête 
sur la désignation de M. Rockefeller. 
M. Goldberg a dit qu'il n’était pas sa­
tisfait des explications fournies par M. 
Rockefeller à propos d’un livre peu 
flatteur pour lui publié lors d’une 
campagne électorale pour le poste de 
gouverneur de l’Etat de New York, 
mais il a ajouté qu’il ne lui apparte­
nait pas de se prononcer sur la nomi­
nation de M. Rockefeller. Ce dernier 
avait déclaré mercredi qu’il était hu­
milié et embarrassé quant à son rôle 
dans l’affaire de la publication de ce 
livre.

Tout en défendant les dons qu'il a 
déjà faits, M. Rockefeller a promis 
hier de réduire considérablement ses 
dons privés s’il était confirmé à la vi­
ce-présidence.
Promesse écrite

M. Rockefeller a même fait une 
promesse écrite. 11 a stipulé deux ex­
ceptions: des cadeaux d’un montant 
nominal à l’occasion de mariages, à 
Noël, et à l'occasion d’anniversaires.

Comme M. Rockefeller suggérait 
qu'on lui permette de faire des dons à 
des personnes en difficulté, le séna­
teur Cl airborne Pell (démocrate, 
Rhode Island) lui répondit que n’im­
porte quel don pourrait se justifier
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M-:• Cuba fait 
un accueil 
chaleureux 
à Arafat
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Raids et tirs 
israéliens 
au Sud-Liban

LA HAVANE (AFP) - M. Yasser 
Arafat, leader de l’Organisation de li­
bération de la Palestine, a reçu hier 
une chaleureuse accolade de Fidel 
Castro à son arrivée à La Havane, où 
il aura plusieurs entretiens avec les 
dirigeants cubains.

Pendant que les deux leaders échan­
geaient les premiers mots, plusieurs 
centaines de Cubains, massés sur la 
terrasse de l’aéroport, acclamaient 
Arafat en brandissant des drapeaux 
palestiniens et cubains. Un gigantes­
que portrait du leader palestinien 
avait été placé sur la principale fa­
çade de l’aéroport ainsi qu'une longue 
banderole souhaitant la bienvenue en 
arabe au frère Arafat, distinction que 
le protocole cubain réserve générale­
ment aux chefs d’Etat et de gouverne­
ment.

De source proche de la délégation 
qui accompagne Arafat, on indiquait 
que son séjour à Cuba pourrait être 
de deux ou trois jours.

Cette rencontre est la deuxième des 
deux leaders révolutionnaires. Ils s’é­
talent en effet rencontrés une pre­
mière fois à Alger en septembre 1973 
à l’occasion de la 4e conférence au 
sommet des pays non alignés.
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d'après PA, UPI

L’artillerie israélienne et des 
commandos héliportés ont attaqué 
hier plusieurs villages libanais si­
tués près de la frontière israé­
lienne. Une mosquée a été prati­
quement détruite et quatre person­
nes ont été tuées et une trentaine 
blessées dans ces opérations.

Israël a confirmé avoir bombardé 
des installations palestiniennes dans 
le Sud-Liban et avoir envoyé des 
troupes dans un village libanais, 
mais n'a fourni aucun chiffre sur 
les pertes infligées.

Les forces israéliennes effec­
tuaient ainsi pour la quatrième 
journée consécutive des opérations 
militaires contre des objectifs abri­
tant, selon Jérusalem, des terroris­
tes palestiniens. Mercredi soir, des 
fedayin avaient lancé des roquettes 
sur deux villages du nord d'Israël.
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téléphoto PA
M. Richard Nixon quitte sa chaise roulante pour monter dans la voiture qui 
devait le conduire à sa résidence de San Clemente, où il poursuivra sa conva­
lescence.
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ite, missa estchez eux, 
chez nous M. Pierre Foglia, j’ai été vrai- En premier, je ne suis pas un journalistes du journal La Presse promoteur au Québec de ce com­

ment surpris de lire dans le jour- écrivain, je ne vais pas chercher qui n'écrive jamais une seule bat sur écran géant, mais tu es
nal dont vous travaillez (La des grands mots longs comme le ligne sur les combats que je pré- journaliste et tu dois aller où tes 
Presse), une colonne au complet bras venant de la France ou de sente à Montréal à l’exception patrons t’envoient, même au risque 
mettant en vedette mon nom et l’Italie car je suis un Canadien d’un ou deux jours avant la date de ta vie dans une jungle infestée 
mes erreurs que je fais quand je français et j’écris en français d'un important combat vous pas- de vermine, 
prépare un programme de boxe à lorsque je prépare mes commun!- sez quelques lignes pour avertir Au sujet que je fais des fautes. 
Montréal. qués pour mes programmes de vos lecteurs qu’il n’y a pas une je te le répète, je dois demeurer

Pierre, il faut admettre que le boxe que je présente à Montréal rancune contre la boxe à votre comme je suis sinon tu ne pour-
Spiritis ou les spéribs, appelez depuis les 12 dernières années, journal. rais jamais avoir d’entrevue avec
cela comme vous voulez est très car ce sont des Canadiens Iran- Ensuite tu mentionnes, toi Régis moi car je serais peut-être à Hol-
fort physiologiquement puisque çais qui lisent les textes que j’en- tu fais ton sale boulot tout seul, lywood comme scénario,
vous étiez en Afrique au Zaïre voie aux journaux français du tu délires, tu chavires, tu fais des Au sujet que j’ai déjà essayé
dernièrement pour couvrir ce Québec, et je suis heureux comme fautes dans tes communiqués, d’acheter un journaliste de La 
combat Foreman-Ali et vous avez cela car si j’étais trop instruit je t’essaies de nous acheter avec un Presse tu mens carrément car je 
pris la peine d’écrire sur mon serais millionnaire avec le sens cent piastres ou une bouteille de n’ai jamais eu une seule ligne 
nom et dire que vous étiez dans de la publicité que je possède et cognac, tu es merveilleusement et écrite en bien sur les program- 
le feu de l’action avec tout l’inté- vous ne réussiriez même pas à complètement fou, mais tu fiches mes que je présente à Montréal, 
rêt d’Ali-Foreman, alors c’est avoir une entrevue avec moi la paix aux boxeurs, ce qui veut et je ne suis pas du tout intéressé 
signe que mon nom hantait vos d’une heure tous les trois ans. dire que je ne tente pas d’arran- à jeter mes cent piastres à l’eau, 
esprits, et cela même à plusieurs pour parler de mes défauts, alors ger de combat. Au sujet que j’offre aussi une
centaines de milles de mon vaut mieux que je sois comme je Réponse: Mon Cher Pierre, en bouteille de cognac, c’est faux car

suis pour votre intérêt personnel. premier je sais que tu connais je ne risquerais jamais de t’en
Parlons de votre chère lettre. mes capacités de promoteur, tu apporter une car s’il fallait que tu 
En premier, vous débutez, fais cela pour écrire à part des l’envales avant d’écrire sur mon 

et des serpents à sonnettes, des “Mon cher vieux clown”. Pour- autres car si tu étais meilleur que compte, tu mentionnerais sure- 
rhinocéros, etc., vos pensées sont quoi ce surnom, la raison est bien moi en publicité ce serait toi qui ment que je devrais être enfermé 
revenues vers moi, alors j’ai mon simple, ce sont les succès fantas- serais promoteur à ma place et à l’asile pour arriéré mental et 
voyage et je n’ai pas été capable tiques que je récolte qui en font tu n’aurais pas risqué d’aller te que je suis un homme dangereux 
de m’empêcher de répondre à faire une dépression nerveuse à faire piquer par les serpents veni- en liberté civile. Là! 
votre chère lettre. plusieurs dont spécialement des meux en Afrique, tu aurais été

Les dirigeants d’une équipe de 
l’Association Mondiale à Montréal 
mèneraient leur barque sur une 
mer tourmentée parce qu’elle 
croiserait d’abord et avant tout, 
le fer avec les Canadiens, non 
seulement la formation la plus 
prestigieuse du hockey mais éga­
lement un empire riche toujours 
doté malgré certains reculs, de 
moyens d’action foudroyants.

L'amateur de hockey de la Mé­
tropole est peut-être le plus gâté 
du pays. Par suite des éblouis­
sants et interminables succès sur 
le continent, dans quelque sport 
que ce soit, il ne s'accommoderait 
guère des Stags du Michigan. Il 
considérerait sans doute cette in­
vasion comme une insulte à son 
intelligence.

Une expérience assez récente 
prouve tout de même que la ville 
de Jean Drapeau ne prise guère 
une équipe no 2.

Qu'on se rappelle les Voyageurs 
de Montréal inscrits dans une 
ligue américaine alors puissante, 
équipe bourrée de talents avec les 
têtes d'affiche de Pierre Bou­
chard, Ken Dryden, Réjean Houle 
et Marc Tardif.

Partout où le jeune circuit s’est 
frotté avec la Ligue Nationale de 
Hockey, l'intrusion s’est soldée 
par un échec, sauf peut-être à 
Vancouver où Jim Pattison, à 
coups de millions, fait la lutte à 
des Canucks en remontée.

Les super-villes sont recher­
chées par les grands circuits en 
vue des contrats de télévision. 
Mais l'AMH s'est mis un sérieux 
doigt dans l'oeil en s’installant à 
Détroit où les Red Wings ont déjà 
de sérieux ennuis. Les Stags ne 
font que souligner la maladresse 
de se heurter de face avec la 
LNH. Pour réussir cet exploit, il 
est essentiel de faire des investis­
sements insensés, sans garantie 
de succès, comme les Toros de 
Toronto et les Blazers de Vancou-

Savard : 
sage
remarque

BOSTON — Glen Sather se 
dirige vers le banc des péna­
lités à mi-chemin en troi­
sième période. Le Canadien 
malmené depuis le début de 
l'engagement doit subir pour 
la septième fois dans le 
match le redoutable jeu de 
puissance des Bruins de Bos­
ton.

Royaume.
Pierre, en plus de parler de la 

publicité qui entourait ce combat,

Régis LEVESQUE

Six rangées derrière le 
banc du Tricolore, Sain Pol­
lock valse sur son siège, s’é­
ponge le front, grimace. Un 
but des Bruins déclencherait 
inévitablement le compte à 
rebours.

Son chauffeur privé, Ro­
land Mardi, a déjà quitté le 
Garden de Boston afin d’a­
vancer la voiture devant la 
porte. Pollock regarde l'hor­
loge, le juge de lignes 
échappe le disque entre les 
bâtons de Pete Mahovlich et 
Phil Esposito. Les Bruins con­
trôlent bien le jeu, il y a 
mêlée devant le filet de Ken 
Drvden et dans un geste pré­
cipité. Mahovlich, par mé- 
garde, dirige un tir sur son 
propre gardien.

Pollock blanchit, ferme les 
yeux. Le jeu reprend à la 
gauche de Drvden. Pollock ne 
peut plus supporter ce spec­
tacle à haute tension.

Pendant que Hodge con­
trôle le disque dans le coin 
de la patinoire, le pauvre 
Sam tourne la tête en direc­
tion du territoire des Bruins 
et contemple le gardien Gil­
les Gilbert au repos.

Le jeu de puissance des 
Bruins finalement avorte et 
le Canadien, par la suite, con­
trôle le match.

Après le match, le direc­
teur-gérant affichait un large 
sourire. Le Canadien l’avait 
emporté et les recrues Hong 
Risebrough et Mario Trem­
blay ont confirmé par leur 
lutte acharnée les rapports 
qu’on lui avait mis sous les 
yeux après la débandade de 
mercredi soir.

Pollock se félicitait d’avoir 
entendu les cris de détresse 
de Ruel et de Bowman.

Cette décision peut avoir 
d'autres répercussions si un 
hockeyeur tel que Murray 
Wilson persiste à se baigner 
dans la médiocrité, dans l’in­
souciance.

Lefley a été refoulé au 
dernier rang par ordre de 
compétence, hier soir. Per­
sonne n’a mentionné son nom 
à l'issue du match d'hier. 
Personne, mais il était facile 
de lire la pensée des vété­
rans.

“Nous avons gagné le 
match parce que nous comp­
tions dans notre formation 
deux jeunes joueurs motivés, 
combatifs, venus ici à Boston 
pour accomplir le travail que 
l’on exige d’un athlète profes­
sionnel,” commentait Serge-A. 
Bavard.

Pollock aurait confié à ses 
principaux lieutenants qu’il 
avait abandonné pratique­
ment l’idée de compléter une 
transaction pour améliorer 
son équipe. Il juge qu’il pos­
sède les forces nécessaires à 
Halifax pour rebâtir l’image 
de son équipe, salie par l'in­
souciance de quelques-uns.

...et la décision de rempla­
cer Lefley par une recrue de 
18 ans démontre qu’il fait 
partie de ce groupe sans au­
cune conscience profession­
nelle.
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Si. "Qu'ils me fassent jouer 

puis y vont voir", disait 
Mario Tremblay il y a 
deux Sport Hebdo de 
cela. Rappelé par les 
Canadiens dans la nuit 
d'hier, le jeune athlète 
de 1 8 ans a tenu parole 
et a laissé sa carte de 
visite à plusieurs Big 
Bad Bruins, dont Bobby 
Orr et Al Sums (notre 
photo). Il s'est de plus 
fait voler deux buts par 
le défenseur Dallas 
Smith et le gardien Gil­
les Gilbert.
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Messieurs,
Je prendrais bien volontiers le 

poste de “Chef de pupitre” pour 
un instant et dédierais la “Cerise 
sur le sundae” aux producteurs 
de hockey du réseau T.V.A.

Non plus de voir les iconoclas­
tes de la rue Alexandre De Sève, 
qu'encore l'on nous projette des 
pseudo-commentateurs à la ges­
tion pénible et aux réponses qui 
le sont encore plus.

A ce que je sache, la partie du 
10 novembre 1974, fut marquée de 
7 buts: Lors du générique de la 
fin de match, ces “Lumières” de 
T.V.A. n'ont cru bon que de mon­
trer des attaques sauvages, des 
grandes chevauchées', des combats 
de boxe, dignes des plus mauvais 
western-spaghetti.

Et l'on se scandalise devant la 
boucherie de nos québécois, pro­
testataires de l’inflation, que Ton 
nous invective des gestes des plus 
bas instincts, que ces chers mes­
sieurs veulent bien nous montrer.

Bud Zdorov
Claude Royer 

55, St-Laurent apt. 4 
Longueuil, P.Q^^
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tribune libreÇa, c est du sport!
8) Un sport qui n'est pas terre à 

1 9 9 A C C 7 O G in 11 19 terre. Voyelles jumelles. Infinitif.
I A OH u 0 / O u lu II IZ. 9 ) Augmenter l’allure. 10) On dit

qu’il y en a un pour les ivrognes, 
y en" a-t-il un pour les sportifs? 
Petite boite. Pronom personnel. 
11) Diminutif de prénom. Ce ne 
serait vraiment un exploit sportif 
que de traverser ce fleuve fran­
çais à la nage. Règlement. 12) 
N’attirent pas les skieurs. C’est 
en quelque sorte un sport qui peut 
coûter la vie.

ELLE AIME 
TRAIT ET BAILLY
M. Michel Blanchard,
Directeur des sports 

Je tiens à féliciter votre journal 
pour l’engagement de votre nou­
veau journaliste, Jean-Claude 
Trait, un Français à ce qu’on m’a

1
2
3 r.v4 dit.

Nous avons bien aimé l’article 
qu’il a fait sur Jean-Maurice 
Bailly, qu’il nous a montré sur un 
jour nouveau. Depuis ce temps, 
nous devons nous livrer à toutes 
sortes d’acrobaties pour écouter à 
la fois son émission à la radio et 
celle de Madame Payette à la té­
lévision.

Pour revenir à Trait, nous 
avons bien aimés ses flashes qui 
sont presque aussi bons que les 
Flashes de Guy. Est-ce vrai qu’il 
était à la section Arts et Lettres 
de LA PRESSE auparavant ? 
Dans ce cas, nous trouvons qu’il 
a bien fait de passer aux sports 
car votre section est la plus vi­
vante de LA PRESSE.

5
VERTICALEMENT: 1) Fait des 
heureux à Blue Bonnets. Sur la 
ceinture d'un sportif. 2) Participe 
gai. Elle est rouge à Philadelphie. 
3) Permet de marquer le but. 4) 
Diminutif familier d'un gardien 
du Détroit. Un disque qui ne se 
lance pas. 5) Trois fois. A donné 
naissance à plusieurs sports. Sou­
tient le" muscle. 6) Démonstratif.
7) Bobby Hull l’est. Se promène.
8) Provoque la pointe au côté 
chez le coureur. Fait partie des 
Islanders. 9) Période. Multitude. 
10) Article. Exclamation. Par-

6a7 H8
9

SCANDALISE PAR 
LE HOCKEY
M. le Rédacteur

Nous avons vu dimanche le JO 
novembre un bien triste spectacle 
en ce jour du Seigneur. Nous 
avons vu six joueurs de hockey 
dans un combat de boxe et les ar­
bitres incapables de les séparer. 
Samedi le 9 novembre, nous 

1500 Ouimet, Saint-Laurent, avons vu aussi de la boxe entre 
„ ,, „ . , , les joueurs. Le sport du hockey

NDLR . En effet. Jean-Claude est maintenant mort. Qu’il dispa- 
frait appartenait a la section in- caisse de la TV au plus tôt. 
lellectuellc de LA PRESSE aupa­
ravant. Merci de vos bonnes paro­
les et n’oubliez pas le Népal.

10
Yvon PEDNEAULT11

M2 Félicitations Jean-Claude. Lâ­
chez pas les gars... et Lilianne 
aussi.couru des yeux. 11) Un arbitrage 

No 2 est provoquée par un effort vio- peut l’être. Prénom d'un ancien
HORIZONTALEMENT: 1) La clé lent. 5) Une légumineuse peu rc- instructeur du Tricolore 12) Cro-

les guides, les policiers et parfois de gymnase. 6) Le sportif y refait 110111 06 cet anc en instructeur du
les amis des joueurs. 4) Lettres en principe ses forces. Exclama- Tricolore,
de champion. Chez le sportif, elle lion. 7) Un mordu de la corrida.

Jeannine LEDUC,

S. MARSAN,
Sainte-Agathe.

J.C. T.
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Shanghai, superville industrielle sans pollution
dans! une même pièce en moyenne. 
Elles partagent salle d’eau et cuisine 
avec une ou deux autres familles lo­
cataires et le prix du loyer, pour un 
salaire mensuel moyen de $30 environ 
varie entre $2 pour une seule pièce et 
$3.50 pour trois pièces (G personnes).

Mais la décentralisation industrielle 
de Shanghai s’étend au-delà des villes 
satellites dans les communes populai­
res proches où sont implantées de pe­
tites industries de types variés.

L'une d'entre elles, Tan Huan. éta­
blie sur le territoire de la municipa­
lité de Shanghai, comporte quelque

jour et nuit, un cinéma cl un théâtre, 
un stade, une piscine municipale et 
une bibliothèque publique.

On note même un restaurant pour 
musulmans et une pharmacie tradi­
tionnelle vendant des onguents et po­
tions à base d’herbes médicinales.

La ville de Min Han échappe de 
plus elle-même à la pollution, la ma­
jorité de ses habitants employant 
aussi la bicyclette comme moyen de 
transport et les industriels qu’elle des­
sert étant à l’écart des zones habi­
tées.

Shanghai, le plus grand centre in­
dustriel de Chine, échappe presque to­
talement au problème de la pollution 
industrielle dont souffrent la plupart 
des métropoles étrangères de cette di­
mension.

Du sixième étage de l'hôtel de la 
Paix, situé en plein centre de la ville 
et où sont logés les étrangers de pas­
sage, la visibilité à l’oeil nu porte par 
temps clair, au-dessus des maisons 
basses dont est composée Shanghai en 
majorité, à quelque 50 milles.

Cette exceptionnelle clarté de l’at­
mosphère pour une ville qui, avec 
12.000,000 d’habitants est devenue l’an­
née dernière, selon certaines estima­
tions, la plus grande métropole du 
monde avant Tokyo, est due d’abord 
au nombre ridiculement bas des voitu­
res pour une population de cette im­
portance — la très grande majorité 
des habitants circulent à bicyclette 
comme dans le reste de la Chine. 
D’autre part, une vaste opération de 
décentralisation industrielle a été en­
tamée dès la fin des années cin­
quante.

L’agglomération proprement dite de 
Shanghai est entourée d’une dizaine 
de villes satellites, édifiées à partir 
d’anciennes bourgades de dimensions 
modestes et dont la population est ex­
clusivement affectée à la marche d’in­
dustries implantées à proximité.

Ces villes ne sont autres que des 
cités ouvrières où les activités extra­

dix industries ou activités artisanales 
à l’échelle de la commune qui fournis­
sent directement à ses 23,000 habi­
tants certains biens d’usage courant.

Une partie de la production est en 
outre dirigée sur d’autres communes 
populaires de la région ou bien est ex­
pédiée dans les centres de vente de 
Shanghai même.

Les industries de la commune de 
Tan Huan, dont le fonctionnement est 
assuré par ses membres mêmes, se 
divisent en fabrique de produits chi­
miques (détergents, lessive, teinture, 
insecticides), laboratoire pharmaceuti-

industrielles ne subsistent que dans la 
mesure où elles sont directement uti­
les à la vie quotidienne de leurs habi­
tants.

Prenons l’une d’entre elles par 
exemple, Min Han, dans le district de 
Pan Shao Yuan. Fonaée en 1958 pen­
dant la période du grand bond en 
avant, elle abrite 50,000 personnes 
dont 27,000 sont des ouvriers, femmes 
et hommes. On compte quelque 20,000 
enfants et le nombre des personnes 
âgées est extrêmement bas. de l’ordre 
de 3,000 environ.

Il s’agit pour la plupart de familles 
venus d’autres régions, et la moitié 
des ouvriers, soit 12,000 personnes en­
viron, ne vivent pas avec leur con­
joint et enfants. Ils leur rendent visite 
une fois par semaine à Shanghai ou 
ailleurs.

Ces visites familiales constituent le 
motif essentiel des déplacements entre 
Min Han et Shanghai — éloignées 
d’une vingtaine de milles — la popula­
tion trouvant sur place tous les servi­
ces essentiels dont elle peut avoir be­
soin: une quarantaine de magasins du 
type supermarché, deux hôpitaux dont 
un de 400 lits où peuvent être effec­
tuées les interventions chirurgicales 
mineures, plusieurs écoles primaires 
et instituts d’enseignement secon­
daire, une dizaine de crèches où sont 
gardés les enfants en bas âge quand 
leurs parents sont au travail, plu­
sieurs restaurants, dont un ouvert

que pour fabrication de remèdes à 
base de plantes médicinales cultivées 
dans la commune, manufacture d'in­
struments de mesure de précision, fa­
brication et réparation de matériel 
agricole, fabrication de barques à 
fond plat pour les transports sur les 9 
canaux de la commune, confection de 
vêtements, petit tissage de coton et 
atelier de broderie.

Cette dispersion des activités indus­
trielles sur toute la superficie de la 
municipalité de Shanghai qui s’étend 
sur un total de quatre milles — prin- 

□ Agence France PresseCes industries consistent en quelque 
quinze usines dont principalement des 
centres de construction d’équipement 
lourd et de machines-outils, une usine 
de roulements à billes, une usine de 
pompes hydrauliques, une usine de 
matériel d’imprimerie et des centres 
de fabrication d’éléments de centrales 
thermiques tel que chaudières, turbi­
nes. etc...

D’aspect, Min Han n’a rien de 
commun avec la ville de Shanghai 
dont l’architecture en grande partie 
européenne est le témoin permanent 
de la présence étrangère passée. Min 
Kan est à proprement parler une cité 
ouvrière aux grands blocs d’habitation 
uniformes alignés le long de rues tra­
cées à l’équerre.

Dans ces très modestes logements 
communautaires de cinq à six étages, 
les familles vivent à raison de quatre 
personnes

Pacifique 
Canadien : les 
grévistes renient 
leurs dirigeants Quatre fois 

exquis 
a bon prix

Même si une centaine ma­
nutentionnaires et de prépo­
sés aux guichets ont mani­
festé, hier, les trains des 
Chemins de fers nationaux et 
du Pacifique Canadien ont 
continué à rouler normale­
ment.

Les manifestants s'étalent 
donnés rendez-vous rue Met­
calfe, en face de la station 
radiophonique CKAC, où ils 
ont demandé à rencontrer 
Mathias Rioux.

D’après les grévistes, leurs 
dirigeants syndicaux m a r- 
chent avec les patrons et ils 
sont “tannés” d’être dirigés 
par une union américaine.

Ils parlent môme de for­
mer un syndicat parallèle et 
de “congédier” ainsi leurs 
représentants syndicaux ac­
tuels.

Le syndicat a accepté un 
montant de $350 pour indexer 
les salaires tandis que les 
grévistes demandent $750.

Les manifestants étaient 
surveillés par quelques poli­
ciers. Ceux-ci n’ont pas été 
appelés à intervenir et aucun 
incident n’a été signalé.

enfants et parents — BHB

Un autre plan Kissinger pour contrer 
l'action des producteurs de pétrole

EC
MasiM

5 i-
U:\CHICAGO (AP) — M. Henry Kissin­

ger, a demandé hier que l’Europe oc­
cidentale et le Japon se joignent aux 
Etats-Unis immédiatement pour résou­
dre la crise de l’énergie, faute de 
quoi le chaos international s’instau­
rera et l’Occident finira par perdre sa 
liberté.

Dans un discours préparé pour un 
diner de collecte de fonds, M. Kissin­
ger s'est adressé en termes assez vifs 
aux pays industrialisés plus qu’aux 
pays producteurs de pétrole.
“C’est notre liberté qui, en défini­

tive, est en jeu, a-t-il dit, et ce n’est 
que par des actions concertées des dé­
mocraties industrialisées qu’elle sera 
maintenue.”

M. Kissinger a tracé les grandes li­
gnes d'un programme en cinq points

pour régler à la lois le problème des 
approvisionnements en pétrole et celui 
de l’utilisation des surplus monétaires 
accumulés par les pays producteurs.

Comme pour souligner l’importance 
que le secrétaire d'Etat attache à la 
solidarité des pays industrialisés, un

autres sources d'énergie.
3. Mise au point d’un système vi­

sant à sauvegarder le système finan­
cier international, actuellement soumis 
à la pression intolérable de prix pé­
troliers trop élevés.

, , . , 4. Les pays industrialisés doivent
seul des points de ce programme continuer à aider, au moins au niveau
porte sur les pays producteurs. actuel, les pays en voie de développe­

ment qui sont les plus frappés par la 
hausse des prix du pétrole. M. Kissin­
ger met l’aide alimentaire dans cette 
catégorie.

5. Quand les pays consommateurs — 
et seulement à ce moment — auront 
pris quelques mesures collectives en 
vue d’une solution durable, les pays 
arabes pourront être invités à une 
conférence pour établir des relations 
justes et durables.

Three Star
^ Whisky Canadien:
Un whisky de qualité, léger, 
à saveur riche et veloutée, 
vieilli en fût de chêne 
blond. Nouveaux prix très 
alléchants.
$5.75 $2.55
25 oz.

jÈÈHül

Les cinq points sont:
1. Accélération des programmes na­

tionaux de conservation de l'énergie, 
d’abord par une réduction de la de­
mande, afin que la dépendance du pé­
trole importé soit réduite au cours des 
dix ans à venir à moins d’un cin­
quième de la consommation totale d’é­
nergie du monde industrialisé.

2. Poursuite de la mise en valeur de 
la nouvelles réserves pétrolières et
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$9.15
10 oz. 40 oz.
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CONCOURS s5.60LES CONCESSIONNAIRES 
HONDA CMC 

DE CETTE RÉGION.

fc

X
Vickers

London Dry Gin:
Le bon goût naturel du vrai 

London Dry Gin. Sec et 
moelleux. Nouveaux prix 

très alléchants.
$5.60 $8.60
25 oz.

VfCIVIC MOTOR SALES LIMITED 
645. Lakeshore Drive I SI

1636-0470 r X'-%DORVAL
.presse «atoutRAINVILLE AUTOMOBILE 

195,1 ère Avenue
:

VlClERS'
, 8# „

453-8416 !ILE PERROT
:SIGI MOTORS LIMITED 

37. boni. Sainte-Rose mTOUTES LES SEMAINES
10 PRIX DE $100 

250 billets de SUPER-LOTO

861.61 10 .«.«LAVAL

V
X40 OZ.VERCHERES AUTO INC i

109 ouest, bout. Curé-Poirier
1! :679.4710LONGUEUIL

LA BARRE MOTORS INC 
14,750, boul. Gouin 1 ; ;

•u-cws, zr,n*o**”rr •620-0250
Â

PIERREFONDS

distribués parmi les abonnés de I.A PRESSE! FLOMBARDI AUTOMOBILE INC
7965, boul. Langelier IL SUFFIT D’ÊTRE ABONNÉ PAR PORTEUR, RIEN D’AUTRE...SAINT-LEONARD 324-5542

*RALLYE MOTORS LIMITED 
0101. Clément

ÜLsS

' _
I '^^jj^^KTropicana Rhum Blanc:
P _ .... ....Doux et rafraîchissant comme la

brise des îles. C’est clair... son 
arôme est des plus délicats. 
Nouveaux prix très alléchants.
$5.90 $2.95 $9.10

■ 25 oz. 12 oz. 40 oz.

364.1121VILLE LaSALLE
LALLIER AUTOMOBILE INC. 

597. Notre-Dame • • •

i581.7571REPENTIGNY amwiï
Vf*SIGI MOTORS LIMITED 

11 24. rue Bleury

f
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La Honda Civic 
L’automobile réinventée. E
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Tous les abonnes de LA PR ESSE ont un atout. C'est leur numéro d'abonné.
Ce numéro atout est précieux; s'il parait dans ces pages, il vaut a son détenteur 
S100 ou un billet de Super Loto (qui peut valoir $200.000...).
C'est un concours impartial: c'est l'ordinateur de LA PRESSE qui choisit le 
ros gagnants, selon des méthodes semblables à celles qu'utilise la Regie des lote­
ries et courses du Québec.
Les gagnants de prix de Si 00 doivent communiquer leur nom et leur adresse au 
numéro suivant 874-7301 (pas plus d'une semaine après la parution). Les gagnants 
de billets de Super Loto recevront leur billet automatiquement (accordez toutefois 
quelques semaines de délai!.

AB nuiue- iy6.05 ;

livraison à domicile y
:874-6911 LE LUNDI ET LE VENDREDI:

5 PRIX de $100 et 25 BILLETS de SUPER-LOTO CHAQUE FOIS 
LE MARDI, LE MERCREDI, LE JEUDI et LE SAMEDI 
50 BILLETS de SUPER-LOTO
«bonnes (JUr porteur 5 ou 6 jouis pur semaine

■

Nikolai Vodka:du lundi au vendredi: 8h a.m. a 8h p.m. 
le samedi: 8h a.m. à >h p.m.

iLe caviar des vodkas. 
Agréablement douce 
et si romantique. 
Maintenant disponible 
à un nouveau prix 
très alléchant.
$6.05
25 oz.

■

'
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®JBATOUTS GAGNANTS DU JOUR:
itLes 5 abonnes dont les 

apparaissent ci-dessous gagnent 
chacun S100. D'ici une semaine, ils 
devront téléphoner à LA PRESSE a 
874-7301 *.

Les 25 abonnes dont les numéros apparais­
sent ci dessous gagnent chacun un billet de 
SUPER-LOTO. Ils seront rejoints par télépho­
ne*.
2OO422C0O 
213206105 
214195C00 
215510C06 
216066H00 
21710GLOO 
219372M00 
219389A00 
221703B03

numéros

V$9.35
40 OZ.

227388S04
229005D01
230817B12
230929D07
231052C02
232139L02
233O7OC0O
240046D07

243155J02
246250T01
246335P03
246620001
260655G01
268006801
284750M02
286563M01

215226BOO 
219325M04 
222124C02 
2398O7LO0 
278720S00

*te§r

Pourquoi payer plus cher?* Pour mériter lour prix, ils devront répondre correctement à une question D'ÉLIGIBILITÉ**. J
'•LA QUESTION D EUGIBIUTE EST LA SUIVANTE' 3»7x11 231 +111 121

LA DISTILLERIE MONTMORENCY LTÉE
AVEC UN ABONNEMENT À LA PRESSE, VOUS AVEZ VOTRE ATOUT

874-6911Pour vous abonner a IA PRESSE et avoir votre atout



(

/
/

LA PRESSE, MONTREAL, VENDREDI 15 NOVEMBRE 1974 c/ D 13

avis Unaux Accusé du 
meurtre des 
six membres 
de sa famille

.Satisfait
« ti­

des«'A;

nouvelles
heures
d'ouverture

mil- r

IÂAPPEL D'OFFRES 
RÉGIMES D'ASSURANCE 

COLLECTIVE DES EMPLOYÉS DE
LA COMMISSION DE H A V H P A U G E, N.Y.

Centre Hospitalier Sarre TRANSPORT DE LA RIVE SUD (UP1) — Ronald J. Defoe
Coeur de Mull DE MONTREAL
JjWbouLüamelm ; ar'rûlë hier wir et' accusé

Construction de la ljuanderie I tive des employés de la Commission de I du meurtre des Six meni-
communautaire et annexes. I Transport de la Rive Sud de Montréal bl’éS de SU famille. 

Propriétaire: sera disponible au bureau du Secrétaire
La Corporation du Centre de la Commission, suite 271, 100 Place 
Hospitalier Sacré-Coeur de Charles-Letnoyne, Longueuil. P.Q., à 
Hull. compter du 15 novembre 1974. L’assu-

Architecte: rcur devra faire parvenir sa proposi-
Serge Couture tion. sous pli scellé, en deux copies
5.1 rue St-Kay moud avant 15:00 heures, heure de Montréal,
Hull. P.Q. le 2 décembre 1974 ù l’attention de

1 Ingénieur en structure: Monsieur Roger Leblond. Secrétaire de
Bernier & Grand-Maître la Commission, suite 271.100, Pince
256 bout. St-Joseph ' Charles-Ltmoyne. Longueuil, Québec.
Hull; P.Q. L'ouverture des soumissions sera faite

Ingénieur en mécanique et le même jour au bureau du Secrétaire 
électricité: ' de la Commission à lâtlô heures, heure t

Pageau, Morel. Lefebvre & j de Montréal, et les représentants des 
Associés i soumissionnaires pourront y assister.
072 bout. St-Joseph Une proposition pourra être présentée:
Hull, P.Q. 1) yuit pour le régime d'assurance-vie

Mandataire coordonnateur : et mort et mutilation par accident.
Bumaylis, Marquis. St l.au j -1 soit pour les régimes d'assurance 
rent & Associés ! maladie et salaire seulement
1570 O., Chabanel 
Montréal, P.Q.

La Corporation du Centre llos- 
• pitalier Sacré-Coeur de Hull, pro­

priétaire. demande des soumis­
sions pour les travaux d’agrandis­
sement et rénovation ci-haut men­
tionnés.

Seules sont autorisées a soumis­
sionner les personnes, sociétés, 
compagnies ou corporations ayant 
leur principale place d’affaires 

. dans la province de Québec.
Les plans, devis, documents 

contractuels et autres renseignt- 
. meats pourront être obtenus au 

bureau de l'architecte, 5:J rue St- 
Raymond, Hull, à compter du 15 
novembre 1974 contre un dépôt tic 
trois cent dollars ($300.0) en espè­
ces ou sous forme de chèque vise
nu mandat poste à l’ordre du Ccn ! motif que ce soit le choix de la < ’«ni 
tre Hospitalier Sacre-Coeur de mission.

Pour toute demande de renseignements 
additionnels concernant le cahier des 
charges, veuille"/, vous adresser à 

DUPUIS. PARIZEAU 
TREMBLAY INC 
a l’attention de 
M. Félix Poulin.
Place Victoria,
Montréal. Que
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BPrésidant, hier après- 
midi, la prestation du ser­
ment d’un nouveau juge 
de la Cour des sessions de 
la paix, Me Edgar Allard, 
le juge en chef André Fa­
bien a dit que, statistiques 
en mains, on ne pouvait 
que sc réjouir du succès 
remporté par une récente 
décision de ce tribunal 
d'ouvrir les salles d'au­
dience dès il li 30, chaque 
matin.

A cette heure, dit-il. un 
retrouve régulièrement au 
prétoire non seulement les 
juges, mais également les 
procureurs de la Couronne, 
et ceux de la défense 
aussi, même si, à l’occa­
sion, ces derniers peuvent 
se faire attendre pendant 
quelques minutes.

Il évoqua également 
l'assiduité et la ponctualité 
des greffiers et sténogra­
phes dont on ne souligne 
pas assez souvent, dit-il, 
les excellents services 
qu'ils rendent à la justice.

Précédemment, le juge 
Fabien avait également 
souligné l'importance pri­
mordiale de la justice pé­
nale dans notre société, 
dont elle est l’un des prin­
cipaux fondements.
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• 1 l'invalidité prolongée.

• t) soit pour l'ensemble des régime?*.
Seule une proposition essentiellement • 
conforme sera considérée:

photo Réal St-Jean. LA PRESSE

Les béliers ont fait table rase
La proposition devra être accompagnée 
d'une lettre signée par un officier au­
torisé à lier l'assureur et indiquant que 
l'assureur s'engage, si sa proposition est 
retenue, à respecter toutes les clauses 
contenues dans le cahier des charges. 
L'assureur choisi devra annexer aux 
contrats une description détaillée de la 
formule de rétention utilisée dans la 
proposition.
Le choix de l'assureur sera établi par la 
Commission après analyse des proposi­
tions par les conseillers en assurances 
de ladite Commission et aucun soumis­
sionnaire ne pourra prétendre a aucune 
indemnité ni contester, pour quelque

Les immeubles qui avaient été détruits par les flammes, notamment dans les rues Wolfe et Amherst, lors du débrayage des 
pompiers, ne sont plus que souvenirs. En effet, quelques jours plus tard des béliers mécaniques finissaient de raser les 
maisons. Un porte-parole de l'escouade des incendies criminels de la police de la CUM a fait savoir, hier, que les en­
quêteurs avaient terminé leur travail avant que les béliers ne soient envoyés à cet endroit. "C'est nous, en somme, qui 
avons demandé qu'on envoie le bélier, car il ne restait que les murs. Ceci pouvait être dangereux pour les enfants et les 
passants", de préciser le policier. L'enquête du commissaire ad hoc George Allison doit en principe débuter le 28 ou le 29 
novembre.

^■i
Ronald DEFOE Jr

. tués dans leur sommeil

lx- commissaire de po­
lice adjoint du comté de 
Suffolk. Robert Rapp. s'est 
refusé à fournir tout dé­
tail sur cette tragédie ou 
à en révéler le motif. 
Comme on lui demandait 
si l’arme du crime avait 
été recouvrée, il s’est con­
tenté de répondre que l'on 
avait découvert certaines 
preuves qui avaient con­
duit à l’arrestation du 
jeune homme. Ce dernier 
devait comparaître ce 
matin devant ic tribunal 
de district de Hauppauge 
sous six accusations de 
meurtre simple.

Selon la police, M. Ro­
nald Defoe, âgé de 43 ans. 
sa femme Louise. 42 ans. 
et quatre de leurs enfants 
âgés de 9 à 13 ans ont été 
abattus alors qu'ils dor­
maient.

Les corps des parents 
ont été trouvés dans leur 
chambre à coucher du se­
cond étage; ils avaient 
tous deux été tués de deux 
balles dans le dos. Une 
fille de 18 ans. Dawn, gi­
sait dans sa chambre du 
troisième étage, une‘balle 
dans la tête. Une seconde 
fille, Allison, âgée de 13 
ans, a été trouvée dans sa 
chambre du d e u x i è m e 
étage, tuée elle aussi 
d'une balle dans la tète. 
Deux garçons, Mark et 
John, gisaient dans la 
c 11 a m b r e qu’ils parta­
geaient au deuxième 
étage, "tués l'un et l'autre 
d’une balle dans le dos.

Le jeune Defoe aurait 
déclaré à la police qu’il 
avait découvert les victi­
mes en rentrant à la mai­
son, vers six heures, mer­
credi soir. Il se précipita 
dans un bar situé non loin 
de là. où un témoin rap­
porte qu'il s'écria: “Mon 
Dieu, quelque chose de 
terrible vient d’arriver, 
venez vite !’’

Des fêtes populaires souligneront 
l'arrivée de la flamme olympiqueHull

Ce dépôt sera remis au soumis- 
Monnaire qui retournera les pi; 
et devis en bon état dans les quinze ; 
jours (15) qui suivent l'ouverture i 
des soumissions.

Les soumissions des entrepre­
neurs généraux devront être ac­
compagnées d'un chèque visé au 
montant de 10% de la soumission 
a l’ordre du propriétaire, “La Cor­
poration du Centre Hospital 
Sacré-Coeur de Hull” ou d’un cau­
tionnement de soumission établi 
au même montant, valide pour

™°V'NC D= OUIMC
des soumissions. Cette garantie de P SJJ1! «T DE M0NTR^AL 
soumission devra être échangée a ' î?0,??0.*05"01 ®471 "748 
la signature du contrat par un eau- r OREST SH IPS LT D.. Suite 800, (il lô 
tionnement d’exécution et un eau- i uUC^1, houl. Dorchester, Montreal.
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meme Heure. rue St-Jacqucs et 119 ouest, rue St

L entrepreneur soumissionnaire jacaue9. Montréal. Québec, et CANA

Ut AN IMPERIAL BANK OF COM 
MERCK, 115 ouest, boul. Dorchester 
Montréal, Québec, Tierces-saisies.

tus

par Guy PINARD

Implication complète de tou­
tes les couches de la société, 
sous le signe du feu.

Ainsi pourrait-on résumer 
les activités grandioses qui 
jalonneront le parcours de la 
flamme olympique entre Ot­
tawa et Montréal, depuis le 
moment où elle fera son arri­
vée par laser en sol canadien, 
le 16 juillet 1976, et le moment 
où elle ira brûler dans la vas­
que du stade olympique, le 17. 
durant les cérémonies d'ou­
verture.

M. André Morin, directeur 
général des Grandes cérémo­
nies. des Arts et de la Cul­
ture. est évidemment fier de 
mentionner les nombreuses 
innovations apportées au pro­
gramme.

Entre Ottawa et Montréal, 
on sait que ce sont des cou­

reurs qui transporteront la 
tlamrne vers le mont Royal, 
où elle passera la nuit du 10 
au 17. avant d’être transportée 
dans le stade olympique.

Pour impliquer toutes les 
couches de la société, M. Mo­
rin et le directeur de la flam­
me olympique récemment 
nommé. M. Paul Larue, ont 
choisi de lui faire faire quel­
ques arrêts aux endroits stra­
tégiques sur le parcours.

Ainsi, lors du passage de­
vant la Place des Arts, pour­
quoi la flamme ne s’arrête­
rait-elle pas pour assister à un 
mini-concert de l’Orchestre

symphonique? Pourquoi n’en
ferait-elle pas de même à la la flamme sera allumée si- 
Place d "Armes afin d’écouter multanément dans les 10 ca­
les grandes orgues de l’église pilâtes canadiennes, où elle 
Notre-Dame? Pourquoi ne fer- brûlera jusqu’au moment de 
merait-on pas une rue com- l’allumage dans le stade 
piété pour permettre à des olympique, 
jeunes d'un quartier de parti­
ciper à une fête populaire de- et Montréal i l’endroit reste à 
vant leur portique ? Voilà le déterminer), une partie de la 
style que M. Morin veut don- flamme bifurquera vers Kings- 
ner au déplacement entre Ot- ton, où elle arrivera le 16 juil- 
tawa et Montréal.

Pour clôturer le parcours, 
sur le mont Royal. Je COJ O de yachting lors des cérémo- 
présentera un grand feu de nies d’ouverture du yachting, 
joie qui pourrait durer jus- le 18. 
qu’aux petites heures du ma- Autres grandes

cérémonies

En plus de la cérémonie de 
la flamme olympique, M. Mo­
rin est responsable de celles 
q u i marqueront l'ouverture 
des Jeux, la clôture et l'inau­
guration officielle du com­
plexe olympique, le 13 juillet 
1976.

Quelques minutes plus tard. la direction de ces cérémonies 
à des réalisateurs de télévi­
sion.

M. Morin signale que le 
principe a été accepte par le 
Comité international olympi­
que.

Devant les dires de M. Mo­
rin. il est. bien évident que 
chaque mise en scène sera 
réglée en fonction de la télé­
vision d’abord. Mais il tient à 
rassurer le public qui sera sur 
place, après avoir payé de.$8 
à S40 la place: il n’aura pas 
à en souffrir.

Pour concrétiser cette idée 
originale, M. Morin a déjà 
entrepris les démarches né­
cessaires pour mettre sous 
contrat cinq réalisateurs tic 
télévision, le cinquième jouant 
le rôle de conseiller technique.

Puisqu’il vient de Radio- 
Canada, M. Morin cherchera 
d'abord de ce côté-là. Mais 
son principal désir reste d'en­
gager des Canadiens. S'il ren­
contre certains obstacles, alors 
seulement cherchera-t-il outre 
frontière.

Cette présence canadienne 
est d'autant plus importante 
que M. Morin entend donner 
une âme typiquement de chez 
nous à chacune des manifes­
tations d’envergure.

Pour le moment, dans son 
secteur, un seul poste ira vrai­
semblablement à un étranger, 
celui de coordonnateur en 
mouvements de masses. M. 
Morin engagera lu meilleur 
qu’il connaisse, soit le coor­
donnateur des Spartakiades.

H of fa se 
dit prêt 
à tenter 
un retour

Roger Leblond. I 
Secrétaire. I

l r

COUR SUPERIEURE
D'autre part, entre Ottawa

let également, pour être allu­
mée dans la vasque du club

DETROIT (UPli 
mes Hoffa, ancien prési­
dent du syndicat des rou­
tiers. a déclaré hier qu'il 
est prêt à défier un interdit 
présidentiel et à postuler la 
direction de son ancienne 
succursale syndicale. 11 
s'est dit disposé à accepter 
la candidature au poste de- 
président de la succursale 
299. tremplin traditionnel à 
la haute direction des rou­
tiers. si on la lui offre.
“Et je suis assuré d’être 

nommé”, a-t-il ajouté.
Hoffa a été libéré de pri­

son vers la fin de 1971 après 
avoir purgé près de cinq 
ans d’une peine du 13 ans 
qui lui avait été imposée 
pour fraude fiscale et inti­
midation de jurés. Sa peine 
fut commuée par l’ancien 
président Nixon, mais sa 
libération stipulait que Hof­
fa ne pourrait participer à 
l’activité syndicale avant le 
il mars 1930. Mais Hoffa 
soutient qu’il n’est pas lié 
par cette condition pour di­
verses raisons juridiques, 
notamment le fuit qu'il n'a 
pas signé l'accord de com­
mutation de peine.

Ja-

tin.
Chacune de ces manifesta­

tions de joie se fera sous les 
yeux du public, et autant que 
possible avec sa participa­
tion.
Rayon laser 
colore

a la responsabilité de s’assurer que 
les sous-traitants qu’il aura choi­
sis. lui fourniront à leur frais un 
cautionnement d'exécution et un 
cautionnement des obligations 
pour gages, matériaux et services, 
chacun pour cinquante pour cent 
(50%) du prix du contrat de leur 
spécialité.

Les soumissions des sous-trai-

Avant de quitter Ottawa, la 
flamme sera arrivée d'Athè- Pour ces cérémonies, le CO- 

par la magie du rayon jq innovera encore une fois
laser, après avoir été allumée ep confiant la direction aux
a Olympic selon la tradition réalisateurs qui seront appe-
antique. lés à les transmettre simulta-

On sait que par la magie nément sur le petit écran,
du rayon laser, il suffira de M. Morin explique cette dé-
quelqucs secondes pour irons- cision en se basant sur le prin-
porter la flamme du stade cipe qu’avec les moyens des. 
paüathénien d’Athènes vers communications modernes, la
une urne installée devant le 
parlement, à Ottawa. Les 
techniciens cherchent même olympique et englobe le monde
le moyen de colorer le rayon entier, et que pour offrir un
laser afin que les spectateurs spectacle de choix aux peuples
puissent le voir arriver à 
Ottawa.

Par ordre de la Cour: Les défenderesses 
Commercial Bank of Iraq. Rafidain 
Bank of I raq, General Construction 
Materials Import Company et General 
Company for Importation of Steel and 
Timber sunt, par les présentes, requises 
de comparaître dans un délai de titi 

tants seront accompagnées d’un jours suivant la dernière publication, 
chèque visé fait à l'ordre du pro- i pour ré pond red la demande de la de- 
priétaire ou d'un cautionnement | manderesse. et faire valoir les motifs 
de soumission établi au même 
montant, valide pour cent-vingt 
jours (120) de la date d’ouverture 
des soumissions.

Les sous-traitants devront re­
mettre leur soumission au Bureau 
des Soumissions Déposés du Que 
bec le plus prés, au moins quaran­
te huit (48) heures avant la date de ! S l'ON, HEENAN & BLAIKIE. 
fermeture des soumissions

nus

pour lesquels la présente saisie ne serait 
pas déclarée bonne et valable. Une co­
pie du Bref de Saisie avant Jugement 
en Maiils-Tierces et Déclaration a été 
laissée pour chacune d'elles au greffe de 
la Cour supérieure. District de Mon­
tréal; le 8 novembre 1974. Me Wilfrid 
Lefebvre. U.V.C.S.M. Mes JOHN

scène des cérémonies officiel­
les déborde le cadre du stade

de la terre par le biais de la 
télévision, autant alors confier

procu
retira de la demanderesse, Suite 512, I 
Place Ville-Marie. Montréal. Québec. 
H3B 2 ETLes bureaux habilites y 

recevoir ces soumissions sont 
les suivants:

Bureau des Soumissions 
I léposées de Montréal 
1970 Place de la Savonne. 
Montréal, P.Q. 
tureau des Soumissions 
déposées de H till et de Q né­

. t ue Choletle. suite 2.
.lull, P.Q.
.175 rue Verdun.
Québec

Les entrepreneurs soumission­
naires sont responsables du choix 
des sous-traitants tant pour leur 
solvabilité que le contenu de leur 
soumission.

Le proprietaire ne s'engage a 
accepter ni la plus basse ni aucune 
des .soumissions reçues.

Le conflit des scouts se déplace au COJ OVILLE DE TROIS-RIVIERES 
DEMANDE DE 
SOUMISSIONS 

POUR
LA MODIFICATION DE DEUX 
DECANTEURS EXISTANTS 

A SON USINE DE 
TRAITEMENT D’EAU

Des soumissions sont demandées | 
par la Ville de Trois-Rivières, pour 
la modification de deux décan- : 
leurs et travaux connexes à son 
usine de traitement d'eau.
Les plans, devis et formules de 
soumissions peuvent être obtenus ,
sur dépôt d'un chèque certifie Par Lucien RIVARD 
émis a l'ordre de la Ville de Trois­

' Rivières au montant de $50.00 aux j 
j endroits suivants à compter du 18 I 
1 novembre 19*4:

: Au bureau de:
Labrecque, Vczine & Associes 
Ingénieurs-conseils 
1371, rue Hart 
Trois-Rivières, Que.

! Au bureau de:
Labrecque, Vézina & Associés,
Ingénieurs-conseils 
3300, Cavendish, ch. 385 
Montréal, P.Q. 

j Un cautionnement de 
au montant de $25,000.00 devra | 
être remis avec la soumission.
Les soumissions devront être remi­
ses au bureau du Greffier de la I 
Ville des Trois-Rivières à l’Hotel 
de Ville avant 16:00 lires le 2 dé 

! cenibre 1974.
| Le Conseil de Ville ne s'engage à 
! accepter ni la plus basse ni aucune 

-180 des soumissions.

Mont -

par Guy PINARD nies protocolaires clans This- Le secrétaire général Ro-
toire des Jeux, en plus de bert Desjardins faisait donc
remplir certaines autres ta- parvenir une lettre de pro­
ches qui permettent à un co- testation au gouverneur gé-
mité organisateur de réduire néral du Canada et au prési- 
d'autant ses effectifs humains, dent et commissaire général

D'où le désir des scouts ca- Roger Rouseau, du COJO. 
nadiens de faire leur part pour 
les Jeux, si bien que le 6 juin 
1974, les quatre mouvements 
réunis prenaient l’initiative de 
déposer une offre de service 
au COJO et confiaient la pré­
sidence du comité à M. Har- 
vie Walford, des Boy Scouts 
of Canada (et vice-président 
de la Banque de Montréal).

Depuis, le “front commun ” 
a rencontré le COJO et une 
nouvelle rencontre doit avoir 
lieu incessamment afin de dé­
finir les tâches qui pourraient 
être confiées à des scouts.
Les scouts 
québécois

En apprenant la chose (ils 
s’étaient fait prendre de vi­
tesse). les Eclaireurs du Qué- C'est à la suite de celle 
bec décidaient de protester réunion que l’on sera en me- 
contre le fait qu’ils n’aient pas sure d’évaluer le résultat. 
été appelés à collaborer au pour le moment, il faut se 
projet. contenter de souhaiter que le

mouvement scout fasse la 
paix, ne serait-ce que pour la 
période des JeuxVictoire confirmée, 

du conseiller 
Decelles, à Longueuil

La scission qui a morcelé 
le mouvement scout québécois 
il y a quelques années pour­
rait se faire sentir jusque dans 
l'organisation des Jeux olym­
piques de 1976, à moins qu’une 
entente n’intervienne entre les 
progressistes et les partisans 
du retour au scoutisme inté­
gral.

Vol
Pour le COJO, le problème 

est délicat. D'une part, il ne 
peut négocier qu'avec des 
mouvements reconnus sur le 
plan national, et d'autre part, 
il ne peut que souhaiter une 
trêve au sein du mouvement 
scout, conformément à l'es­
prit olympique, afin que tous 
les scouts puisent participer.

Heureusement, il y a une 
lueur d’espoir. M. Walford a 
confirmé à LA PRESSE que 
la demande des Eclaireurs du 
Québec serait étudiée lors de 
la prochaine réunion des qua­
tre mouvements d’envergure 
nationale. C’est beaucoup 
mieux qu'une fin de non re­
cevoir.

de bijoux
Les progressistes regroupent 

lus quatre mouvements recon­
nus par le Bureau mondial 
du scoutisme, soit T Associa­
tion des scouts du Canada, 
The Boy Scouts of Canada, 
les Guides catholiques du 
Canada et Girl Guides of 
Canada.

Les Eclaireurs du Québec, 
qui sont au nombre d'environ 
2,000, sont nés d'une scission 
d’avec l’association nationale, 
parce qu’ils souhaitaient un re­
tour au scoutisme authentique. 
Ils sont affiliés à la Fédéra­
tion du scoutisme européen.
Les scouts et la 
tradition

Traditionnellement, les scouts 
ont fait partie des cérémo-

cclles. dont on a confirmé 
l'élection hier.

Même s'il a été défait par 
305 voix à la mairie, M. Gil­
les Gravel a l’intention de di­
riger quand même le travail 
des quatre conseillers qui ont 
été élus sous sa bannière, cl 
qui forment la moitié du con­
seil.

Un importateur, M 
dolph Hoffman du 4945 Viéto- 
ria. a été légèrement blessé 
à la main lors d’un vol à 
main armee qui lui a coûté 
$30.000

CORPORATION 
OC CENTRE HOSPITALIER 

SACRÉ-COEUR DE HULL 
J.-Émile LEBLANC,

Directeur Général

Ru-Lu ronde des dépouille­
ments judiciaires du scrutin 
a pris fin, hier, à l'hôtel de 
ville de Longueuil alors que 

i l’élection du candidat indé­
pendant Marc-E. Decelles, a 

| été confirmée au siège No 2, 
du quartier 3.

Toutefois, la majorité de 
M. Fecelles, qui s'établissait 
à 130 voix a été réduite à 44 
voix à la suite du recomp­
tage. Les nouveaux chiffres 

| s’établissent comme suit: Dé­
cédés. 2.247 voix, et M. 
Jean-Raymond Payette, de 
l’cquipc Gravel, 2,203.

C'est à la demande de l’é­
quipe Gravel que Ton avait 
procédé à ce dépouillement 
judiciaire, cette équipe fai­
sant valoir qu'il y avait eu 
une inversion dans les suffra- 

Georges Beaumier ges accordés à chacun des 
Greffier candidats au poil 200.

L'homme d'affaires sortait 
de sa voiture vers 18 h 
quand il a été attaqué 
deux individus armés de re­
volvers.

Ils lui ont arraché le petit 
coffre-fort qu'il tenait à la 
main et ont pris la fuite, en 
automobile.

Le cofiel

M. Gravel a ait inné qu’il 
prendra place dans la salle, 
parmi les citoyens, à cha­
cune des assemblées publi­
ques du conseil et qu'il avait 
l'intention de suivre de très 
près l’administration munici­
pale.

1)0.'

AVIS
Les membres du Con­

seil d'administration et le 
directeur général de l’Hôpi­
tal Général Fleury Inc.. 

. in .Rent le public à assistera 
la séance publique d’infor­
mation qui aura lieu le 27 
novembre 1974 à 20:00 
heures, à la chapelle, au 9e 
otage de l'hôpital 
est, rue Fleury 
réal.

soumission

contenait des 
Pierres précieuses et des oeu­
vres d’art évaluées à $30.000.

Le nouveau conseil doit 
tenir sa première réunion pu­
blique lundi prochain.

Colloque sur la presse et l'administration de la justice au Québec
Lu nombre des détenus mi- autorités judiciaires permet- 

ncurs dépasse, au Québec, talent, sous certaines condi- 
celui des détenus adultes, lions, l’accès des journalistes
Par ailleurs, les centres de aux Cours de bien-être? 
détention pour jeunes délin-

procès et autres questions 
controversées du genre.

Le conférencier invité à ce 
colloque sera le magistrat et 
écrivain français Casamayor, 
un spécialiste de ces questions.

Les représentants de divers 
organismes de l’administra­
tion judiciaire et de plusieurs 
corps intermédiaires ont ré­
pondu à l’invitation qui leur 
a été faite de participer au 
colloque.

Ainsi, une vingtaine de 
juges, une cinquantaine d’a-

tration de la justice. Elle est 
organisée par la FPJQ avec 
la participation du secteur 
journalisme et information de 
l’université Laval et du Bar­
reau du Québec.

On y traitera, notamment, 
à la lumière de l’actualité, 
de questions touchant le “sub 
judice” (droits à l’informa­
tion et droits de l’accusé), 
l’outrage au tribunal, le 
buis-clos devant les commis­
sions d’enquête et devant les 
tribunaux, la couverture des

vocals, et des membres des 
forces policières sont atten­
dus.

Le lô novembre 1Q74
Cette inversion était bel et 

bien réelle et. d’un seul coup, 
la majorité du candidat De­
celles est tombé de 74 voix, 
il en a perdu 12 autres dans 
le décompte des 51 autres 
boites de scrutin.

Le nouveau conseil de Lon­
gueuil est maintenant formé 
officiellement. Il est composé 
du maire indépendant, M. 
Marcel Robidas, de quatre 
membres de l’équipe Gravel, 
trois de l’équipe Boitedu et 
du conseiller indépendant De-

Le public est également in­
vité à assister et à participer 
à ces débats de deux jours 
que la FPJQ c o n s i d è r e 

première étape 
qui donnera lieu à la publica­
tion d’un document, puis à la 
formation d'un comité d’é­
tude qui remettra en cause 
les sujets discutés en vue de 
rédiger un mémoire qui sera 
soumis aux autorités concer­
nées.'’

C'est l’une des questions 
quants sont remplis a tel qui seront débattues, lors du 
point qu’un bon nombre de prochain colloque d'orienta­
ls derniers doivent séjour- tion de la Fédération profes- 
ner dans les prisons commit- sionnclle des journalistes du 
nés pour adultes. Il en ré- Québec qui se tiendra à Qué- 
sulte des incidents fâcheux bec, au pavillon de Koninck 
qui sont susceptibles d’avoir de l’université Laval, les 23 
des répercussions néfastes ct 21 novembre, 
pour l’avenir de ces jeunes.

87-47-111 comme “une

LE BON NUMÉRO OE TÉLÉPHONE POUR PLACER 

VOTRE PETITE ANNONCE DANS Cette réunion de deux jours 
Ce pitoyable état de choses portera sur les relation s 

p m r.iii-il s’améliorer si lus entre la presse el l'adminis-
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ARCHAMBAULT (Louise) —
A Verdun, le 12 novembre 
1074, à l’âge de 64 ans, est 
décédée Mme veuve Rosario 
Archambault, née Louise Sa- 
bourin. Elle laisse un fils 

t Louis. Les funérailles auront 
lieu samedi le 16 courant. Le 
convoi funèbre partira de la 

1 résidence funéraire
L. Thériault Inc..

512, rue de l’Eglise, 
à 0 h. 45, pour se rendre à 
l'église Notre-Dame-des-Sept- 
Douleurs, où le service sera 
célébré à 10 heures, et de là 
au cimetière de Côte-des-Nei- 
ges, lieu de la sépulture. Pa­
rents cl amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

BEAULIEU (Anna)-A Mont- COLLIN (Jacques)— A DEPELTEAU (Pierre) — A
réal, le 13 novembre 1974, à Montréal, le 13 novembre St-Eustache, , le 14 novembre 
l’âge de 84 ans, est décédée 1974, à l’âge de 34 ans, est 1974, à l’âge de 81 ans, est 
Mme veuve Emile Beaulieu, décédé M. Jacques Collin, décédé M. Pierre Depeltcau, 
née Anna Marcotte, demeu- fils de feu Alfred Collin et de époux en 1ères noces de feu 
rant au Foyer St-Henri. Les Lucienne Taillefer. Il laisse Aldéa Gaudet et en 2es noces 
funérailles auront lieu samedi dans le deuil sa mère, trois d’Alida Guilbault, autrefois de 
le 16 courant. Le convoi fu­
nèbre partira des salons 

Urgel Bourgie Ltée,
4505, rue Notre-Dame ouest, 

à 9 h. 45 pour se rendre à 
l’église St-Zotiquc, où le ser­
vice sera célébré à 10 h., cl 
de là au cimetière de St-Lau- 
rent, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

A ST-GERMAIN (Jeanne) —
Montréal, le 12 novembre Montréal, le 13 novembre 
1974, est décédée Mlle Ma- 1974, à l’âge de 64 ans, est 
rie-Annc Masse. Elle laisse décédée Mme Adrien St-Ger- 
dans le deuil scs frères main, née Jeanne Simard. 
Edouard et Alexis ses soeurs Les funérailles auront lieu 
Marguerite et Aline. Les fu- samedi le 16 courant. Le côn- 
nérailles auront lieu samedi le Voi funèbre partira de la ré- 
16 courant. Le convoi funèbre ■ sidence funéraire.

L. Thêriault Inc.,
1270, rue Laprairic, 

à 8 h. 45, pour se rendre à 
l'église St-Ciiarlcs, où le ser- 

glisc Ste-Bernardin-de-Sienne vice sera célébré à 9 h., cl 
ou le service sera célébré a (jc j;-, au cimetière de Côle-

vù ? rC a, a,u c!mÇ|lere dcs-Neiges. lieu de la sépul- 
de Est, lieu de la sepulture. ture parents et amis sont . 
Patents et amis sont pries p,-iés d'y assister sans autre 
c; y assister sans autre invita- invitation 
lion.

GAUVREAU (Blanche) — A
Verdun, le 12 novembre 1974, 
à l’âge de 94 ans, est décé­
dée Mme veuve L.-V. Gau- 
vrcau, née Blanche Lagarde, 
demeurant 4020, rue Joseph. 
Elle laisse une fille Margue­
rite. Les funérailles auront 
heu samedi le 16 courant. Le 
convoi funèbre partira de la 
résidence funéraire

L. Thériault Inc.,
512, rue de l’Eglise,

à 9 h. 45, pour se rendre à 
l’église Notrc-Dame-Auxilia- 
tricc, où le service sera célé­
bré à 10 h., et de là au ci­
metière de Côlc-des-Neigcs, 
lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

LACROIX (Corinne)—A Ixm- 
gueuil, le 13 novembre 1974, 
à l’âge de 60 ans, est décé­
dée Mme Edouard Lacroix, 
née Corinne Provenchcr, de­
meurant 403, rue St-Jacques, 
à Longueuil. Les funérailles 
auront lieu samedi le 16 cou­
rant. Le convoi funèbre par­
tira des salons

Urgel Bourgic Liée 
70, bout. Lemoync, 

Longueuil,
pour se rendre à l’église St- 
Pierre-Apôtre de Longueuil, 
où le service sera célébré à 
10 11., et de là au cimetière 
de Magog, lieu de la sépultu­
re. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invi­
tation. ——.
LAFONTAINE (Antoinette)

— A Longueuil, le 14 novem­
bre 1974, à l’âge de 72 ans, 
est décédée Mme Antoinette 
Duquette, épouse de feu 
Henri Lafontaine, mère de 
Pierrette, épouse de Roger 
Moisan, y Marthe, une petite- 
fille Danièle. Une célébration 
eucharistique aura lieu sa­
medi le 16 courant, à 10 h, 
en la chapelle de la rési­
dence funéraire

Ed. Darclic et Fils,
505 ouest, boul. Curé-Poirier, 

Longueuil,
et de là au cimetière Sl- 
Antoine de Longueuil, lieu de 
la sépulture. Parents cl amis 
sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

LANCTOT (Marguerite) — A
Dorion. le 1,3 novembre 1974, 
est décédée Mme veuve 
Paul-Emile Lanctôt, née Mar­
guerite Rodicr, elle laisse 
daps le deuil, son fils Paul 
Lanctôt, sa soeur Mme Eu­
gène Mclxcy. ses 2 petits-fils: 
Charles et Nova. Les funé­
railles auront lieu samedi le 
16 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Aubry et Trudeau 
12, rue St-Charles, Dorion. 

à 1 h. 30 pour se rendre à 
l’église Stc-Trinité de Dorion, 
où le service sera célébré à 
2 h. p.m. et de là au cime­
tière du même endroit, lieu 
de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation. A la 
demande de la famille, salon 
fermé de 5 à 7 h. p.m.

MASSE (Marie-Anne)

frères: Pierre, Alfred et Ville Mont-Royal, demeurant 
Roger; quatre soeurs: Lise, à 356 Villeneuve, St-Eustache. 
Monique, Renée, Diane, ainsi Outre son épouse, il laisse un 
que plusieurs neveux et nié- fils .Jacques, époux de Claire 
ces. Les funérailles auront Legendre, et un beau-fils, 
lieu samedi le 16 courant. Le Rév. Père Jean-Bernard Guil- 
convoi funèbre partira des bault, ainsi que trois petits- 
sal°ns enfants: Johanne, Mirellc et

Jean-Pierre. Les funérailles 
auront lieu samedi le 16 cou- 

à 9 h 45 pour se rendre à l'é- rant. Le Convoi funèbre par- 
glise Ste-Thérèse-de-l’Enfant- tira de la résidence funéraire 
Jésus, où le service sera cé- 

BOISVERT (Florian) — A lébré à 10 h, et de là au ci-
Montréal. le 14 novembre metière de Côte-des-Neiges,
1974, à l'âge de 67 ans, est lieu de la sépulture. Parents à 12h45 pour se rendre à la
décédé M. Florian Boisvert, et amis sont priés d’y assis- Cathédale de St-Jean, où le
époux de Gabrielle Hamelin, 1er sans autre invitation. de là au cimetière du même
demeurant au 1595, Beau- —- . endroit, lieu de la sépulture,
grand. Les funérailles auront , , IZo®) ~ A Montreal, le Parents et amis sont priés
lieu samedi le 16 courant. Le „ novembre 1974, a l’âge de d’y assister sans autre invi-
convoi funèbre partira des ans’ cs^ dcccdée Mme talion, 
sa Ions Claude Cyr. nee Zoé Miousse,

elle laisse ses enfants:
Roger, Marcel, Solange, \ Montréal, le 14 novem-
Claudia, Simone, Denise et bre 1974, à l’âge de 78 ans,
Sylvie. Les funérailles auront est décédée Mme veuve
lieu lundi le 18 courant. Le Charles Des rosi ers, née
convoi funebre partira de la Maria Dompicrre. Elle laisse
residence funéraire

partira des salons
A. Savaria Liée,

340, rue Jarry
à 9 h 45 pour se rendre à ré-

Alfred Dallaire Inc., 
8328, rue St-Denis,

Cover cl Clément Inc.. 
147, boni. Sauvé, St-Eustache, TREPANIER (Gabriel Gaby)

A — A Montréal, le 12 novem- 
i, „„ . . , bre 1974, est décédé Gabriel
13 novembic 1974, a 1 age de Trépanier, président de G.
(>8 ans, est decode Olivald 
Normand, fils de feu Ferdi­
nand Normand et de feu Pal- 
mena Chartier, demeurant 
86, 13c Avenue, Cité des
Deux-Montagnes. Les funé­
railles auront lieu samedi le 
16 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Alban Mallette et Fils

NORMAND (Olivald)
Cité des Deux-Montagnes, leBATTISTA (Evangelista) —

A Montréal, le 13 novembre 
1974, à l'âge de 67 ans, est 
décédé M. Evangélista 
(Evan) Battista, époux d’An- 
gélina Cuccioletta. Outre son 
épouse, il laisse dans le 
deuil, une fille Gilda, épouse 
de Normand Hamelin, 3 fils: 
Alfred, époux de Monique 
F o r t i n, Albert, époux de 
Claudette Fournier, J c r r y, 
ainsi que plusieurs petits-en­
fants. Les funérailles auront 
lieu samedi le 16 courant. Le 
convoi funèbre partira des 
salons

Trépanier et Cic Enrg., mar­
chand d h u iI e, demeurant 
10820 rue Durham, époux d’A- 
dora Laflcur. frère de Lu­
cien. Fernand, époux de Clo­
thilde Cloutier, Lucille, 
épouse de Stanislas Des foi 
ges. Réjeannc, épouse d’Ai 
mand Leboeuf, Marie-Paule, 
épouse de II. Tousignant. son 
beau-frère Georges Bérichou 
(Noëlla Trépanier), sa belle- 
soeur Mme Louis Lafleur 
i Clara). Lui survivent plu­
sieurs neveux et nièces. Les 
funérailles auront lieu samedi 
le 16 courant. Le convoi funè-

GUILBERT (Jeannine) — A
Montréal-Nord, le 13 novem­
bre 1974, à l'âge de 48 ans, 
est décédée Mme André Guil- 
bert, née Jeannine Senécal. 
Outre son époux, elle laisse 
dans le deuil ses enfants: Mi­
chel, Danielle, Gilles et Vin­
cent: ses frères: Pierre, 
Jean; ses soeurs: Suzettc 
(Mme Craig), Louise (Mme 
Vallée). Les funérailles au­
ront lieu samedi le 16 cou­
rant. Le convoi funèbre par­
tira des salons

A. Savaria Liée,
500! est , bout.
Henri-Bourassa

à 9 h 45 pour se rendre à l'é­
glise Ste-Colcltc. où le ser­
vice sera célébré à 10 h. et 
de là au cimetière de Côlc- 
clcs-Neiges, lieu de la sépul­
ture. Parents cl amis sont 
priés d’y assister sans autre 
invitation.

T. Sansrcgret U6c,
11630 est, rue Notre-Dame, 

à 9 li 30 pour sc rendre à l'c- 
glise St-François-d'Assise, où 
le service sera célébré à 10 
h, et de là au cimetière de 
l’Est, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invita­
tion.

DESROSIERS (Maria)

147, 8c Avenue,
Cité des Deux-Montagnes, 

pour se rendre à l’église St-A- 
gapit. où le service sera célé­
bré à 1 lli. a.m., et de là au 
cimetière du même endroit, 
lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assis- bre partira des salons 
ter sans autre invitation. Paul et Fortin.

. . . . 835 est. avenue Laurier.
PARENTE (Dominique) — A pour sc rendre à l’église Ste-
Montreal. _ le 14 novembre Madeleine Sophie, où le ser-
1974. a 1 age de 68 ans, est vice sera célébré à 10 h et
décédé M. Dominique Pa- (|c |a au cimetière de Côte-
rente, epoux de Papa Elvira. des-Neiges. lieu de la sépul-
Outre son épouse, il laisse turc. Parents et amis sont
dans le deuil 3 frères: 1 ony, priés d’y assister sans autre
époux de Yolande Fizzano, invitation.
Joseph et Nick. Les funérail­
les auront lieu lundi le 18

dans le deuil 3 fils: Guy 
i Paulette Fortin), Yves et 
Jean, une fille Mireille (Jac- 
quelin Dumont) et plusieurs 

pour se rendre à l’église Sl-E- petits-enfants: Josée. Louise, 
douard, où le service sera Nathalie cl Diane. Les func-
célébré, cl de là au cimetière railles auront lieu samedi le
de l’Est, lieu de la sépulture. 16 courant. Le convoi funèbre 
Parents et amis sont priés partira de la résidence funé- 
d’y assister sans autre invita- rairc

Magnus Poirier Inc. 
6520 rue St-Denis, 

T6L: 276-3691René Thériault Liée.
1120. rue Jean-Talon est.

pour se rendre à l’église,No- 
trc-Dame-de-la-Consolata, où 
le service sera célébré à 10 h 
a.m.. cl de là au cimetière 
de Côtc-dcs-Neiges, lieu de la 
sépulture. Parents et amis- 
son t priés d’y assister sans 
autre invitation.

BOYER.JOUBERT (Denise)
— A Montréal, le 13 novem­
bre 1974, à l'àgc de 55 ans, 
est décédée Denise Joubert, 
épouse de feu Wilfrid Boyer, 
fille de M. et Mme Georges tl0n- Au llcu dc fleurs, dons
.Joubert, soeur de Rita (Mme seront appréciés pour Bour-
Paul-Emile Lcclaire), ses ne- scs d’Etudes (Ecole Lamen­

nais), a/s M. Jean Bois­
vert, 6510 St-Denis ou à la 
famille.

Maurice Savaria Inc.,
61, rue Blainville, ouest.

pour sc rendre à l’église La 
Visitation, du Sault-au-Récol- 
lct. où le service sera célé­
bré à 11b et de là au cime- 
t i c r e du Saull-au-Récollet, 
lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

veux Robert Leclairc, époux 
de Louise Petit et Michel, 
époux de Sylvie Beetz. Les 
funérailles auront lieu samedi 
le 16 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons

BEAUCHEMIN (Alice) — A
Montréal, le 13 novembre 
1974, à l’âge dc 49 ans, est 
décédée Mme Paul Beauchc- 
min, née Alice Verilli, mère 
dc Mme Gaby Lachapelle 
(Lyse). Les funérailles au­
ront lieu samedi le 16 cou­
rant. Le convoi funèbre par­
tira des salons

Urgel Bourgie Liée,
745. rue Crémazic est. 

pour sc rendre à l’église Sic- 
Béat rive d’Auleuil, où le ser­
vice sera célébré à 3 h, et dc 
là au cimetière dc Parc du 
Souvenir, lieu dc la sépul­
ture. Parents cl amis sont 
priés d’y assister sans autre 
invitation.

NECROLOGIEDAVIGNON (Ailette) — A Ou­
tremont, le 14 novembre 1974, 
est décédée Alictte Gcnest. é­
pouse de Louis Davignon. Elle

. laisse dans le deuil outre son , ,
oüoO, chemin Cotc-clcs-iNeigcs époux, scs enfants: Pierre, DION ( Eugène)—A Montreal,

poui sc tendre à 1 église St- André et Jean, un frère Gé- le 13 novembre 1974, à l'àgc
Pascal-Baylon ou le service rard Genest et son épouse de 72 ans, est décédé M.
sera célébré a 10 h, et de la Françoise Cardin, ses belles- Eugène Dion, époux de Rita
au cimetiere dc Lachme. lieu fjjles: Lise Frappier Davi- Francoeur. Outre son épouse,
oe lu sepulture. Parents et gnon cj Rjta Lambert Davi- il laisse dans le deuil, son fils
amis sont pries d y assister gnon ainsi que plusieurs pe- Gilles, époux dc Iluguette
sans autre invitation. tits-enfants. Les funérailles Caumartin, ses petits-enfants,

ront lieu samedi le 16 cou-
A rant. Le convoi funèbre parti- nérailles auront lieu samedi

le 16 courant. Le convoi fu­
nèbre partira nos salons

GROULX (Angelina)
Montréal, le 13 novembre 
1974. à l’âge de 82 ans, est 
décédée Mlle A n g é 1 i n a 
Groulx, fille de feu Jean-Bap­
tiste Groulx et de feu Co­
rinne Lefebvre. Les funérail­
les auront lieu lundi le 18 
courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

ürgel Bourgie Liée 
745, rue Crémazie est.

pour sc rendre à l'église du 
Christ-Roi, où le service sera 
célébré, et de là au cimetière 
de Cote-des-Neigcs, lieu dc la 
sépulture. Parents et amis 
sont' priés d'y assister sans 
autre invitation. Exposée ce 
soir à 7 h.

A courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

René Thériault Liée,
1120 est, Jean-Talon, 

pour sc rendre à l’église No- 
tre-Dame-dc-la-Défense, où le 
service sera célébré à 10 h, 
et de là au cimetière de Cô- 
te-des-Neiges, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre 
invitation.

J.R. Deslauriers et 
Urgel Bourgie Liée,

>«Ki-
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Francine et Richard. Les fu­ ittROBERT (Louis) — A Mont­
réal, le 13 novembre 1974, à
l'àgc de 47 ans, est décédé M. a Montréal, le 14 novembre 
Louis Robert, epoux dc Lu- 1974, à l'âge dc 46 ans, est 
cille Morcncy, pere de Suzan- décédée Mme Lionel Joly, 
ne (Mme Pierre Marion), Mi- nQC Janine Tremblay, 
chelinc, Lise, Jean-Luc et Outre son époux, clic laisse 
Sylvie. Il laisse dans le deuil dans le deuil scs enfants:amgmg
lébré à 10 h„ cl de là au ci- s'° <P'^rettc
metière dc Côte-dcs-Neiges, Ouimet), Ghislaine (Claude 
lieu de la sépulture. Parents Lemieux), ainsi que plusieurs 
et amis sont priés d'y assister neveux et nieces, 
sans autre invitation.

CARRIERE (Alice)
Hudson, le 12 novembre 1974, ra des salons 
à l'âge dc 66 ans. est décé­
dée Mme veuve Romain Car­
rière, née Alice Marteau.
Elle laisse scs deux filles et Outremont, ......
ses petits-enfants. Les funé- à 9h45, pour sc rendre à Té- Pour se rendre a 1 église bts- 
railles auront lieu samedi glisc St-Gcrmain, où le servi- Martyrs-Canadiens, ou le ser- 
après-midi le 16 courant. Le ce sera célébré à 10b, et dc vice sera célébré al Oh, cl. 
convoi funèbre partira des là au cimetière dc Côtc-dcs- dc la au cimetière dc 1 Est. 
salons Neiges, lieu de la sépulture. dcu d(r *a sepulture. Parents

Parents cl amis sont priés c*- amis sont pries d y assis- 
d'y assister sans autre invi- *cl" sans aulre invitation, 
talion. ------

LAPOINTE (Wilfrid)
Montréal, le 14 novembre 
1974, à T âge de 83 ans, est 
décédé M. Wilfrid Audet dit 
Lapointe, membre de l’Union 
des typographes (176), époux 
d’Angelina Taillefer. Il laisse 
ses enfants: Raymond, Gas­
ton, Bernard, Mme G-H. 
Desfossé (Denise), Gilles, 
p.s.s., Mme R. Perrier (Su­
zanne), ainsi que ses petits- 
enfants. Les funérailles au­
ront lieu samedi le 16 cou­
rant. Le convoi funèbre par­
tira dc la résidence funéraire 

Magnus Poirier Inc.,
10526, boni. SL-Laurenl, 

331-1001,
pour se rendre à l'église 
Notre-Dame, où le service 
sera célébré à 10 h. a.m., cl. 
dc là au cimetière dc Côlc- 
des-Neiges, lieu dc la sépul­
ture. Parents et amis sont 
pries d’y assister sans autre 
invitation. Prière de ne pas 
envoyer dc fleurs; dons à la 
Société d’Arthrile, seraient
appréciés. ------
LE GOURIADEC (Louis-Ma­
rie) — A Montréal, le 13 no­
vembre 1974, à l'àgc dc 86 
ans, est décédé Louis-Marie 
Le Gouriadcc (Paul G.ury), 
époux d’Yvette Brind’Amour. 
Les funérailles auront lieu 

■vendredi le 15 courant. Lu 
convoi funèbre partira des 
salons

A I3885 ■v

Alfred Dallaire Inc. cl 
J. S. Vallée Liée, Urgcl Bourgie Liée. 

1415 est, rue Fleury.1111 rue Laurier ouest.

NECROLOGIE

.... „ j
HOTTE (Eva)
Mont-Royal, avenue Brittany, 
le 13 novembre 1974, à l’âge 
de 80 ans, est décédée Mme 
veuve Ernest Hotte, née Eva 
Gingras. Elle laisse dans le 
deuil 5 fils: Georges, Paul, 
époux dc Pauline Blanchard, 
René, époux dc Monique Poi­
rier, Marcel, époux dc Jo- 
sianne Judet, André, époux 
de Thérèse Bégin et 3 filles: 
M m c Georges Kornechook 
(Madeleine), Mme Roger 
Roussi! (Gabrielle) et Mme 
R a y n a I d Parent (Denise). 
Les funérailles auront lieu 
samedi le 16 courant. Le con­
voi funèbre partira des sa­
lons

A Villa

F. Pilon et Fils, 
à St-C’lctm

1 pour se rendre a l'église pa­
roissiale dc St-Lazare, Clé 
Vaudreuil, où le service sera 
célébré à 3 h, et dc là au ci­
metière de St-Lazare, etc

DELACE (Aimé Noé) — A D!0N (Raymond) — A Mont-
Montreal, le 14 novembre réal, le 13 novembre 1974, à
1974, à l'âge dc 80 ans, est l'àgc dc 51 ans. est décédé
dcccdc M. Aime Noé Delagc, M- Raymond Dion, epoux dc

Vaudreuil, lieu dc la sépul- époux dc feu Rollandc Bru- Georgiana Lavigne, demeu-
ture. Parents et amis sont net. il laisse son fils Pierre, vaut à Chàtcauguay-Centrc.
priés d’y assister sans autre sa soeur Eva (Mme M. Na: • Les funérailles auront lieu
invitation. doau), ainsi que 2 petits-fils: lundi le 18 courant. Le convoi

Jacques cl Michel. Les funé- funèbre partira dessalons 
railles auront lieu samedi le 
16 courant. Le convoi funèbre

'TV
a

é
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Les funérailles auront lieu 
lundi le 18 courant. Le con­
voi funèbre partira des sa­
lons Bonnier-Duclos-Bonnicr, 
3503, rue Papineau, pour sc 
rendre à l’église Ste-Marguc- 
rite-Marie où le service se­
ra célébré à U heures et de 
là au cimetière dc Côte-des­
Neiges, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 

Remerciements à Jean XXIII d’y assister sans autre invi- 
pour faveur obtenue. G.C.C. talion.

M. Wilfrid Lapointe
CHARBONNEAU (Claude A.)

A Montréal le 14 novembre — Accidentellement à Pexvell 
1974 à l’âge de 83 ans est River, C.-B.. le 12 novembre partira des salons 
décédé M. Wilfrid Audel (dit 1974, à l’âge dc 43 ans, est 
Lapointe), membre de l'Union décédé Claude A. Charbon- 
des typographes (176). Epoux ncau. Il laisse dans le deuil 
d’Angélina Taillefer. 11 laisse 
ses enfants Raymond, Gaston,
Bernard, Mme G.H. Desfos­
sé (Denise), Gilles, P.S.S.,
Mme R. Perrier (Suzanne), 
ainsi que ses petits-enfants.

Urgcl Bourgie Liée 
6259, bout. Monk,

pour se rendre à l'église St- 
Jean-Damasccnc, où le ser­
vice sera célébré, et de là au 
cimetière de Côte-des-Neiges. 
lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation.

Alfred Dallaire Inc.
2645. Iioul. Henri-Bourassa

est. Urgel Bourgie Liée,
4955, rue Adam, 

coin Viau

à 9 h 45 pour sc rendre à Ic- 
glisc Si-Clément où le service 
sera célébré à 10 h, et dc là 
au cimetière de l’Est, lieu dc 
la sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

a 8 h. 55 pour sc rendre à 
l’église St-Anloine-Maric-Cla- 
rct. où le service sera célé­
bré à 9 h. a.m. cl dc là au 
cimetière de Côte-des-Neiges,
lieu de la sépulture. Parents DUFAULT (Lauretta) 
et amis sont priés d'y assis- Montréal, le 13 novembre 
1er sans autre invitation.

son épouse, deux fils et une 
fille ainsi que son père, frè­
res et soeurs. Le service 
aura lieu samedi le JG no­
vembre à 11 li. Exposé aux 
salons Stubberfield, 7221 Bur- 

Les funérailles auront lieu can, Pewell River, C.-B. 
samedi le 16 courant. Le 
convoi funèbre partira dc la 
Résidence Funéraire Magnus 
Poirier Inc., 10526, boul. St- 
Laurent, 331-1001, pour se 
rendre à l’église Notre-Dame 
où le service sera célébré à 
10 heures et dc là au cime- 
I lore dc Côte-des-Neiges, 
lieu dc la sépulture. Parents 
et. amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

Prière dc ne pas envoyer 
dc fleurs, dons à la société 
de l’Arthrite, s.v.p.

A

Recel de pièces de 
vieille monnaie: 
cautionnement de

Kirchick

J074, à l’àgc dc 63 ans, est 
décédée Mme Samuel De­
fault, née Laurette Lapierre. 
Outre son époux, elle laisse 
dans le deuil ses enfants :

v DELACE (Mlle Noclic) — A
Coteau Station, le 13 novem­
bre 1974, à l’âge dc 70 ans, 
est décédée Mlle Noëlle Do­
tage, fille dc feu Donat De­
lagc ut dc feu Laura Marois, 
demeurant 90 rue Lippéc. 
Les funérailles auront lieu 
samedi le 16 courant. Le con- 

a vol funèbre partira des sa­
lons

/ :'f Alfred Dallaire Inc. 
et J. S. Vallée Liée,

1111 ouest, rue Laurier 
Outremont,

à 1 h 45 pour sc rendre à l'é­
glise St-Viateur, où le service 
sere célébré à 2 h, et dc là 
au cimetière Mont-Royal, 

lieu de la sépulture. Parents 
et amis sont pries d’y assis­
ter sans autre invitation.

Jacques, epoux de Florence 
Aucoin; Huguette, épouse dc 
Claude Ayotte; scs frères et 
soeurs: Ludger, Fabiola, Ro­
ger, Yvette, Cécile et Lucille, 
ainsi que scs petits-enfants : 
Mireille, Ghislaine, Michelle 
üufault; Maurice et Richard 
Ayotte; ses beaux-frères et 
belles-soeurs. Les funérailles 
auront lieu samedi le 16 cou­
rant. Le convoi funèbre parti­
ra des salons

HUGONNIER DE GIN ET
(Sylvain) — Accidentellement, 
à Montréal, le 12 novembre 
1974, à l’âge de 19 ans, est dé­
cédé Sylvain Hugonnier de 
Ginct, fils dc Roger Hugon­
nier dc Ginct et de Sonja La­
salle. 11 laisse dans le deuil scs 
soeurs: Monique (Mme Mi­
chael Jmrie), et Christine. 
Les funérailles auront lieu sa­
medi le 16 courant. Le con­
voi funèbre partira des salons

Alfred Dallaire Inc. cl 
J. & S. Vallée Liée,

1111, rue Laurier ouest,

$50,000 àSincères remerciements 
Jean XXIII pour plusieurs fa­
veurs obtenues avec promes­
se de publier. M.H.F.

J E. Ménard et Fils 
Coteau Landing, 

pour sc rendre à l’église pa- 
i roissiale de Coteau Station, 
j où le service sera célébré à 
; 3h. p.m., et de là au cime­

tière du même endroit, lieu 
dc la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Le juge Paul Papineau, 
de la Correctionnelle, a li­
bère hier après-midi, sous 
u n cautionnement de 
S50,000, le Bostonnais Allan 
Kirchick, accusé d'avoir 
été en possession illégale 
dc 854 pièces de fause 
m o n n a i c faisant partie 
d’un vol à main armée dc 
plusieurs milliers dc dol­
lars commis en janvier dc 
l’an dernier à l’Université 
Harvard, à Cambridge, 
dans l’Etat du Massachu­
setts.

En fixant par ailleurs 
l’enquête prélimiairc du 
prévenu au 22 novembre, 
le tribunal a ajouté pour 
ce dernier l’obligation dc 
fournir un cautionnement 
personnel dc 810,000 cl de

sc rapporter une fois la 
semaine au FBI, à Boston.

Un agent dc ce corps de 
police s’était d’ailleurs 
rendu dans la métropole, 
hier, pour faire état des 
circonstances de ce vol fa­
buleux.

Une partie des pièces 
volées avait été précédem­
ment recouvrée lors d’ar­
restations effectuées dans 
l’Etat du Rhode Island.

Mais il en manque appa­
remment, pour une somme 
de près dc deux millions 
de dollars.

Dans la métropole, c’est 
dans une boite de sécurité 
dc la Banque Royale, à la 
Place Ville-Marie, que Ton 
avait retrouvé les 834 piè­
ces dont Kirchick était ap­
paremment le détenteur.

MARTEL (Mireille)
Pointe des Cascades, le 13 
novembre 1974, à l'âge dc 27 
ans, est décédée Mme Fran­
çois Martel, née Mireille Bcr- 
Ihiaumc, demeurant 128 che­
min du Fleuve, Pointe des 
Cascades. Les funérailles au­
ront lieu samedi le 16 cou­
rant. Le convoi funèbre par­
ti raqd es salons

Aubry et Trudeau 
12, rue St-Charles, Dorion, 

à 3 h. 30 pour sc rendre à 
l'église St-Pierre dc Pointe 
des Cascades, où le service 
sera célébré à 4 h. p.m., cl 
dc là au cimetière du même 
endroit, lieu dc la sépulture. 
Parents et amis sont pries 
d’y assister sans autre invita­
tion. A la demande dc la fa­
mille, salon ferme dc 5 à 7 
h. p.m.

A

Les monuments que l'on 
tente d'imiter Alfred Dallaire Inc., 

2548 est, rue Beaubien,

lb à 9 li. 50. pour sc rendre à 
l’église St-Marc de Rosemont, à 0 h 45, pour sc rendre à 
où le service sera célébré à l’église Notre-Dame-de-la-Sa-
10 li„ et dc là au cimetière de lette, où le service sera cclc-
Lac-des-Plagcs, lieu dc la bré à 10 h, et dc là au cimc-
scpulturc. Parents et amis Hère dc Côte-des-Neiges, lieu
sont pries d’y assister sans de la sépulture. Parents et

i — Deux années se sont ccou- autre invitation. amis sont priés d’y assister
lces depuis votre départ cher sans autre invitation. Prière
papa et loi chore maman. Tu FONTAINE (Madeleine) — A de ne pas envoyer de fleurs
Tas rejoint un an après pour Stc-Dorothcc, le 14 novembre Dons au Allan Memorial Ins:
1 au delà. Volic souvenir dc- 19/4, est décédée Madeleine titulc seraient apprécies
m e u r c r a toujours présent. Lepage, épouse du Dr Gaston 
Protégez tous ceux qui vous Fontaine, demeurant 681, 8c 
aiment et veillez sur nous.
Une messe anniversaire sera 
chantée le 23 novembre à 7h.
p.m. en l’église St-Thomas- funérailles auront lieu samedi 
d’Aquin d’Hudson, Québec.
Ta fille Lucille.

KM
MESSE

ANNIVERSAIRE
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SEGUIN (M. et Mme Oscar)

FAITES CONFIANCE À UNE 
MAISON RÉPUTÉE

h’e prenez pas le risque d’être désappointé, nos 
artistes-sculpteurs créeront, dans les plus beaux 
granits, une véritable pièce d'arl. Nous vous 
offrons une variété de monuments à des prix 
convenant à toutes les bourses.

Avenue, Stc-Dorothcc; mère 
de Danielle, Louise, Monique, 
Michèle, Pierre et Marie. Les

JOUAT (Jacqueline)
Montréal, le 13 novembre 1974, 
à l’âge dc 48 ans, est décé­
dée Mme Gérald Joliat, née 
Jacqueline Joly. Outre son 
époux, elle laisse dans le 
deuil scs filles, Mme Denis 
Ouellette (Lorraine) cl Jo­
hanne. Les funérailles auront 
lieu samedi le 16 courant. Le 
convoi funèbre partira des sa-

A
Pamphlet gratuit sur demandp

le 16 courant. Le convoi funè­
bre partira dc la résidence 
funéraire Les policiers seront sévères 

dans le parc des Laurentides
REMERCIEMENT

Artiste-sculpteur DUPUIS (Georges E.) —Les
membres de la famille de M. 
Georges Dupuis remercient 
toutes les personnes qui leur 
ont témoigne des marques dc 
sympathies lors du décès de 
M. Georges E. Dupuis, dc 
Sl-Jérômc, soit par offrandes 
de messes, tributs floraux, 
bouquet spirituel, télégram­
mes, visite ou assistance aux 
funérailles. Les personnes 
ayant omis de s'inscrire sont 
priées dc considérer ces re­
merciements comme person­
nels.

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii;iiiiiniiiiii!i F. Brisebois Inc. 
625 rue Principale, 

Stc-Dorothée,
*

h-
BUREAU : 6776 EST, SHERBROOKE 

Tfrraim dei monument! # À côté du cimetière de l'Cit La Sûreté du Québec avise 
les automobilistes que durant 
la fin dc semaine débutant 
aujourd’hui, les policiers fe­
ront appliquer les règlements 
dc la route à la lettre, dans 
le parc des Laurentides, où 
du 1er janvier au 13 novem­
bre, 264 accidents dc la cir­
culation sc sont produits, 
causant la mort dc 29 per­
sonnes.

Une telle sévérité a été

rendue nécessaire dans Je 
cadre d’une campagne de 
sensibilisation à la sécurité 
routière, campagne c n l r e- 
prise par le détachement dc 
L’Etape de la SQ.

Durant la période du 3 au 
9 n o v c m b r c. malgré des 
avertissements donnés aux 
automobilistes aux barrières 
du parc, 200 d’entre-eux 
avaient été intercepté^ du­
rant chaque fin dc semaine.

pour se rendre à l’église pa­
roissiale de Stc-Dorothée, où 
le service sera célébré à 11 
h. a.m., et dc là au cime­
tière de St-Michel de Slier- à 0 h. 30, pour sc rendre à 
brooke, lieu de la sépulture, l’église Nolre-Dame-du-Rosai- 
Parcnts et amis sont priés re, où le service sera célébré 
d’y assister sans autre invita- à 10 h. cl dc là au cimetière 
lion. Des dons à la Société dc Ste-Rosc, lieu dc la scpul- 
Canadiennc du Cancer, sc- turc. Parents et amis sont 
raient apprécies. Salop fermé priés d’y assister sans autre 
dc 5 à 7h. p.m. invitation.

Ions6811 EST, SHERBROOKE — 259-6917
Urgcl Bourgie Liée 

745 est. rue Crcmazic
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Baie James: Québec s'entend 
avec les Cris et les Esquimaux

Les Haïtiens
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lions aux autochtones, dont $75 mil­
lions versés comptant dans les pro­
chaines dix années, et un autre $75 
millions à être payés en royautés sur 
la production hydraulique.

Les procédures judiciaires sont tou­
tes suspendues et ne reprendraient que 
si on ne pouvait arriver à une entente 
finale prévue au plus tard le 1er no­
vembre 1975.

Autres mesures:' le barrage de LG-1 
sera construit au “mille 54’’ plutôt 
qu'au “mille 23” de l’embouchure de la 
rivière La Grande.

Le gouvernement s’engage à moins 
inonder les parcours de trappage des

rivières Easlmain et Paint Hills. Les 
Cris de la Eastmain auront 50 milles 
carrés de plus pour leur usage.

Une réserve de 2,000 milles carrés 
sera aménagée à l’usage des Cris et 
25,000 milles additionnels de territoire 
deviendra territoire de chasse et de 
trappage réservé à l’usage exclusif des 
Cris.

Les Cris acceptent par ailleurs que 
les ressources en chasse et pêche du 
reste du territoire de la baie James 
soient également accessibles aux 
Blancs.

D’autre part, les leaders cris et esqui­
maux, qui ont passé quelques jours à 
Ottawa cette semaine où s’est trouvé

également le négociateur gouverne­
mental, M. John Ciaccia, ont obtenu 
l’assurance morale du ministère des 
Affaires indiennes par l’entremise du 
Conseil du Trésor qu’ils obtiendront 
un prêt de $4 millions pour poursuivre 
certaines études et continuer leurs 
consultations avec leurs gens éparpil­
lés ici et là sur des centaines de mil­
les dans le territoire de la baie 
James.

Pas un sou de celte somme ne ser­
vira à couvrir des frais juridiques. 
C’est là sans doute que se trouve le 
point tournant, puisque cela indique 
que la bataille devant les tribunaux 
est reléguée au second plan.

Ceci ne signifie pas que les pourpar­
lers avec les autochtones seront com­
plétés sous peu. Bien au contraire, 
des observateurs bien placés estiment 
qu’il faudra probablement encore un 
an ou deux avant “un règlement dans 
tous les détails’’.

11 a été tout à fait impossible de 
parler cette semaine avec les chefs 
indiens ou cris ou leurs représentants, 
et les informateurs blancs ne veulent 
pas faire des annonces pour les In­
diens, de telle sorte qu’on ne sait 
vraiment pas quelle attitude précise 
les Cris et les Inuits ont décidé d’a­
dopter maintenant.

par Claude TURCOTTE

Un porte-parole des Indiens a fait sa­
voir ce matin que le gouvernement du 
Québec avait consenti à verser aux 
Indiens de la baie James un montant 
global de $150 millions.

Cet accord met un terme au conflit 
qui opposait les aborigènes aux auto­
rités gouvernementales à la suite de 
la décision des autorités d’installer une 
gigantesque centrale électrique dans 
la région de la baie James.

Une longue série de mesures entrent 
dans le cadre de cette entente. Le gou­
vernement donne notamment $150 mil-

A moins que les efforts du minis­
tre Gérard Pelletier ne réussissent à 
convaincre le Premier ministre Pier­
re Trudeau d’intervenir dans le 
dossier, le sort des Haïtiens parait 
bel et bien jeté.

Cette conclusion, de plus en plus 
claire depuis le début du débat qui 
oppose le ministre de l’Immigration 
Robert Andras aux leaders haïtiens 
de Montréal et à divers groupes de 
pression, a été renforcée hier par 
l’appui que dit avoir obtenu M. 
Andras du haut commissaire des 
Nations unies pour les réfugiés, le 
prince Sadrudin Aga Khan.

En réponse à une question de M. 
Claude Wagner, aux communes, M. 
Andras a déclaré que le haut com­
missaire était satisfait de la ma­
nière dont le gouvernement cana­
dien avait accueilli les demandes 
d’asile provenant d’Haïtiens qui de­
meurent “illégalement” à Mont­
réal.

Une loi 
spéciale 
retardera 
l'adoption 
du budget 
de la CUAA

"Notre école 
n'était pas 
la vôtre"
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“Pourquoi les journalistes, la té­
lévision, la radio viennent me voir? 
Je vous le demande.

“Pourquoi n’êtes-vous pas allés 
voir un autre maire?”

L’oeil en coin, il ajoute : “Je ne 
suis pas fou. Je le sais au fond 
pourquoi. Vous êtes venus voir si 
je suis un vieux tout ratatiné, plus 
capable de travailler.”

Alphonse Trudeau a 80 ans. Sain- 
te-Anne-de-Bellevue l’a récemment 
élu maire.

Son opposant à la mairie l’a ac­
cusé d’étre trop vieux pour occuper 
ce poste, d’être démodé. En effet, 
on ne rencontre pas tous les jours 
un maire de 80 ans.

Alphonse Trudeau baisse les 
yeux, joue avec le mouchoir qu’il a 
toujours dans les mains et s’ex­
clame: “Qui a sauvé la France? 
C'est de Gaulle. Qui a sauvé l'An­
gleterre? C'est Churchill. Et ce n'é­
tait pas de jeunes poulets! Plus le 
vin est vieux, meilleur il est!
“Non, ça ne m'a pas blessé 

d’étre traité de vieux. Je n’ai pas 
honte de mon âge. J'en suis même 
fier Bon pied, bon oeil, l’esprit vif, 
en bonne santé, j’aime mieux tra­
vailler que traîner dans les 
foyers.”

Il raconte immédiatement après, 
moins gaiement cette fois, les ré­
flexions des jeunes dans les rues

Voir ECOLE, page A 6

I ü * M. Andras refusa toujours de 
faire exception à la loi et de pren­
dre en considération le sort peu en­
viable qui attendrait les Haïtiens 
dès leur retour dans leur île, si ce 
n’est sur une base individuelle, 
examinant chaque cas au mérite.

Mais la cause des Haïtiens était 
perdue bien avant l’entrée en scène 
du haut commissaire aux réfugiés.

A part M. Claude Wagner et un 
ou deux députés néo-démocrates, 
les députés sont en général demeu­
rés insensibles aux nombreux ap­
pels lancés aussi bien par des asso­
ciations d’Haïtiens que des universi­
taires ou des groupes socio-politi­
ques de Montréal, sans parler des 
journaux.

Le chef de l'Opposition lui-même,
M. Robert Stanfield, s’est assez 
peu intéressé à ce problème.

Or, dans Un cas comme celui-là, seul 
un orage dans l’opinion publique 
peut pousser le gouvernement à se 
montrer moins légaliste.

A Ottawa, l’opinion publique doit 
d’abord venir du Canada anglais, 
et plus particulièrement de To­
ronto. Si d’aventure elle s’exprime 
presque uniquement à Montréal, les 
chances sont qu'elle ne remuera pas 
grand monde.

Le cas des Haïtiens est typique 
de cette situation. En fait, l’opinion 
publique a été plus secouée par l’a­
battage des veaux au Lac Saint-Jean 
et ailleurs que par le danger qui 
menace quelque 800 Haïtiens à 
Montréal. Pourquoi? Parce que la 
CBC et le réseau CTV ont transmis 
dans toutes les provinces le film du 
massacre, parce que tous les jour­
naux se sont émus.

Dans le cas des Haïtiens, l'opinion 
n’est pas mobilisée, parce que l’in­
formation dépasse à peine les cercles 
francophones de Montréal. Ce n'est 
pas suffisant pour placer quiconque 
sur un pied de guerre.

Imaginons un moment qu'au lieu 
d’Haïtiens, il s’agisse de Tchèques 
qui ont fui les tanks russes enva­
hissant Prague. Le ministre pour­
rait invoquer toutes les lois du 
monde, il ne parviendrait pas à 
faire taire les tollés de protesta­
tions qui lui viendraient de tous les 
coins de la Chambre, le cabinet 
prendrait peur, et on trouverait fi­
nalement un moyen d’apaiser les 
rigueurs de la loi pour faire une 
niche à ces gens.

Pourquoi? Tout simplement parce 
que le Canada regorge de citoyens 
qui ont fui les régimes totalitaires, 
qui ont gagné de l’influence dans 
ce pays, et qui ne toléreraient pas. 
surtout le jour des élections, qu’un 
gouvernement n'ouvre point ses •
portes à des fugitifs qui cherchent 
l’air libre. Et ils auraient raison.

Dans le cas des Haïtiens, c’est 
différent. Tous les députés mont­
réalais, tous libéraux en passant, 
ont gardé un silence religieux sur 
cette question. Ils sont bien con­
scients que le recours aux moyens 
“légaux” pour bloquer “l’invasion 
noire” n’est pas sans plaire à plu­
sieurs de leurs commettants.

Les Haïtiens ont beau invoquer 
les raisons humanitaires. Les parti­
sans de l'immigration francophone 
ont beau souligner la fraternité cul­
turelle de ces nouveaux citoyens.

Les Haïtiens, c’est pas leur monde.

Pourtant, il eût probablement 
suffi d’une bien petite poussée pour 
régler ce différent à l'avantage 
des Haïtiens. On pense au minis­
tère de l’Immigration qu’ils seront 
au plus 500 à subir la déportation.

Les Haïtiens auraient eu plus de 
chance à Toronto. Les députés de 
la ville-reine sont un peu moins 
sûrs de leur réélection.
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&par Florian BERNARD
Le gouvernement du Québec dépo­

sera un projet de loi spéciale, au­
jourd'hui à l'Assemblée nationale, pro­
longeant le délai actuellement fixé au 
15 novembre pour le dépôt du budget 
de la Communauté urbaine de Mont­
réal.

Ce projet de loi sera présenté par le 
ministre des Affaires municipales, M. 
Victor C. Goldbloom, suite aux pres­
sion exercées ces derniers temps par 
les maires de banlieue. Le ministre 
expliquera que les récentes élections 
municipales et les doléances expri­
mées par la banlieue ont amené son 
gouvernement à accorder un délai 
“raisonnable” au dépôt du budget.

M. Goldbloom annoncera, par la 
même occasion, qu'une commission 
parlementaire sera convoquée d’ici 
quelques jours, en vue d'étudier et 
d'évaluer les structures et les finances 
de la CUM.

Le ministre attend de connaître les 
résultats de sa rencontre avec les 
maires des 28 villes de banlieue de la

Voir LOI, page A 6
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A 80 ans, Alphonse Trudeau est en pleine forme et se moque de ceux qui le trouvent trop vieux pour être le maire de 
Sainte-Anne-de-Bellevue.

:

1United Aircraft Québec posera-t-il un 
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spar Pierre VENNAT
QUEBEC — La Commission parle­

mentaire du travail et de la main- 
d'oeuvre, grâce aux efforts du minis­
tre Jean Coumoyer, a réussi à provo­
quer la reprise des négociations entre 
les Travailleurs unis de l’automobile 
et la compagnie United Aircraft.

Hier soir, dans un hôtel de la 
Vieille capitale, les deux parties 
étaient en tète à tète, en confrontation 
directe “et face à face” comme a dit 
M. Coumoyer, pour la première fois 
depuis le printemps dernier.

11 ne faudrait pas en conclure pour 
autant que le conflit qui dure depuis 
le début de janvier, est sur le point 
de se terminer.

Il est certain, en effet, que le fossé 
entre les deux parties est tellement 
large qu'il faudra à tout le moins plu-

sieurs joùrs pour le combler, dans 
l'hypothèse de négociations réussies.

Tout comme il est bien possible que 
les négociations échouent.

Il n’en demeure pas moins que pour 
M. Coumoyer, la reprise des négocia­
tions directes constitue un succès et le 
ministre a avoué hier après-midi que 
c’est le but qu’il cherchait en convo-, 
quant la Commission parlementaire du 
travail et de la main-d'oeuvre.

Celle-ci, donc, n’avait pas à ses 
yeux tellement d’importance pour ce 
qui s’y dirait, mais bien pour servir 
de moyen de pression dans une re­
prise du débat.

Pour M. Coumoyer, il est évident, 
tant pour le syndicat que pour la 
compagnie, qu'il y a des choses qu’on 
ne peut négocier en public et que des 
discussions en privé, donc, devraient

Voir REPRISE, page A 6
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KC'est dimanche à l'Autostade que 
les Alouettes et les Rough Riders 
d'Ottawa se disputeront le droit de 
représenter l'Est à la coupe Grey. 
Les Riders respectent énormément 
Johnny Rodgers mais sont surtout 
anxieux de savoir qui débutera le 
match au poste de quart pour les 
Alouettes. Robert Duguay s'est ren­
du à un exercice des détenteurs de 
la coupe Grey, dans la capitale 
fédérale, et nous livrent leurs plus 
intéressants commentaires.

t
L'Hôtel-Dieu a "une" 
ombudsman des malades

— pageC6

Mirabel : 30 bâtiments 
s'élèvent déjà sur 
l'aéroport

Cahier B — pageC1

Les Haïtiens: Ottawa réévalue sa position
par Richard CHARTIER

Tout espoir n’est pas perdu pour les 
Haïtiens en instance de déportation.

Le Conseil des ministres a en effet 
entrepris d’étudier la possibilité de 
statuer favorablement sur le sort des 
Haïtiens, bien qu’il ne soit pas ques­
tion de déroger aux prescriptions de 
la loi canadienne sur l’immigration.

C’est ce qu’a révélé hier le ministre 
des Communications, M. Gérard Pelle­
tier, au cours d’une entrevue télépho­
nique accordée à LA PRESSE.

Cette intervention pour le moins in­
attendue du Conseil des ministres 
viendrait donc atténuer l’inflexibilité 
légaliste affichée par le gouvernement 
canadien en matière d’immigration 
ticfîuis novembre 197^ Elle aura sans

au Canada sans qu'il soit nécessaire 
de faire exception à la loi sur l’immi­
gration.

Le ministre s’est par ailleurs réjoui 
de l’intervention de l’archevêque de 
Montréal, Mgr Paul Grégoire, qui a 
lancé hier un appel au premier minis­
tre Trudeau “pour que le gouverne­
ment canadien témoigne une attitude 
vraiment humanitaire à l’égard des 
Haïtiens actuellement menacés d’ex­
pulsion en vertu de l’application 
stricte de la loi de l’immigration’’.

Selon M. Pelletier, "c’est le rôle 
d’un archevêque de signaler au pou­
voir politique les misères et les tra­
vers auxquels il peut remédier. Cet

Voiij^OTTAWA, page A 6

doute aussi pour effet de désarçonner 
le ministre de l'Immigration, M. Ro­
bert Andras, dans la visite qu’il effec­
tue présentement au siège des Na­
tions-Unies en vue de rallier l’organisa­
tion internationale à scs vues.

Ce premier espoir que peuvent 
maintenant entretenir les Haïtiens n’é­
tait pourtant pas prévisible, mercredi, 
lorsque M. Andras a fait savoir qu'il 
avait reçu l’approbation du haut-com­
missaire pour les réfugiés à l’ONU, le 
prince Sadruddin Aga Khan, quant à 
la façon dont le gouvernement cana­
dien traite de la question des Haïtiens 
menacés d’expulsion.

“La responsabilité de trouver une 
solution à ce problème repose entre 
les ma!^; de M. Andras et du pré­

compté de considérations d’ordre hu­
manitaire.’’

Quant à la Commission d'appel de 
l’Immigration, M. Pelletier fait re­
marquer "qu’elle peut, dans ses déci­
sions, faire preuve de compassion. 
D’après mon expérience, je crois que 
la Commission d’appel est compréhen­
sive à cet égard."

M. Pelletier n'a pas voulu indiquer 
si le premier ministre ou lui-même 
avaient incité le ministre de l’Immi­
gration à faire usage de ses pouvoirs 
discrétionnaires pour renverser les dé­
cisions de la Commission.

Bien que M. Pelletier ait refusé de 
révéler la teneur de la solution qu’il 
préconise au Conseil, il est à prévoir 
que j|s Haïtiens pourront demeurer

mier ministre, a indiqué M. Pelletier. 
Je suis sympathique à la cause des 
Haïtiens et j’ai toujours été préoccupé 
par le problème des immigrants en 
difficulté.

“Dans mon comté, poursuit le mi­
nistre, j’ai rencontré plusieurs Haï­
tiens et leurs représentants. Ils sont 
unanimes à dire qu’un Haïtien sur dix 
subira des représailles à son retour 
en Haïti. Autrement dit, sur dix Haï­
tiens, ils s’en trouve seulement un qui 
pourrait bénéficier du statut de réfu­
gié politique.

“Par conséquent, note-t-il, je ne 
cherche pas de solution du côté léga­
liste du statut de réfugié politique, au­
quel, peu d’Haïtiens peuvent preten- 
dre.’^l faut plutôt chercher à tenir Marcel ?EPIV*
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Le Père Noël a déménagé! Il est 
toujours chez Eaton Centre-ville,
mais afin d’être plus à l’aise, 
il s’est établi au neuvième étage!

.
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0 » / St. o °a <7 (pour vous y rendre, sautez dans l’ascenseur Express, 
accrochez-vous bien — Destination Eaton!)
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A partir de destin 16 novembre dès 11 heures, quand vous viendrez chez 
Eaton, vous pourrez, jusqu’à Noël, passer directement du rez-de-chaus- ' 
sée à la Ville des Jouets, puis aller voir le Père Noël, grâce à un ascenseur 
rapide «L’Express du Père Noël». Celui-ci s’est nouvellement installé 
dans un superbe chalet suisse, au neuvième étage chez Eaton Centre-vil­
le. Il y est beaucoup plus à l'aise pour y recevoir ses petits amis, car son 
chalet est plus grand et plus beau que jamais!

Venez le voir dans son foyer à la salle à manger du neuvième étage chez 
Eaton Centre-ville, du lundi au mercredi de 9h30 à 17H00, les jeudi et 
vendredi de 9h30 à 19h30, et le samedi de 8H30 à 16h30.
Vos enfants pourront se faire photographier avec le Père Noël. 1.50 (plus 
taxe) pour une magnifique photo-souvenir en couleur! Veuillez allouer 10 
jours pour la livraison. Eaton veut partager vos meilleurs moments.
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m Avant de venir le rencontrer,
voyez son arrivée à la télévision , demain à 9h30 I
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CFTM-TV, le canal 10 (français), au réseau TVA, de 
9h30à10h30.
Immédiatement après, soit dès llhOO, le Père Noël 
attend tous ses petits amis à son chalet de Noël, à la 
salle à manger du neuvième étage chez Eaton centre- 
ville. C’est un événement important que votre petite 
famille ne voudra certainement pas manquer!

5* Un grand défilé marquera l’arrivée de ce sympathique 
personnage qui sera au magasin à partir de demain. Le 
joyeux cortège des clowns, des lutins, des fanfares, des 
chars allégoriques et de tous les amis des enfants arrive 
parmi nous demain pour donner le signal de la joie 
dans les coeurs des petits et des grands... enfants. Pour 
participer à cette bouffée de joie, syntonisez:
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Venez prendre le petit déjeuner
avec le Père Noçl,
au même bas prix que l’an dernier î

I
> Po dès le 23 novembre•rnI 3: oS

Wà

Au saut du lit, emmenez toute votre famille chez 
Eaton, c’est une occasion à ne pas manquer! L’on 
vous y servira un petit déjeuner à votre goût: crêpes 
garnies ou oeufs brouillés, saucisses, boissons. Venez 
tôt, à la salle à manger «Le Vieux Bonsecours», au 
neuvième étage du magasin du centre-ville, samedi, 
de 8h30 à 10h30. L’entrée se fait par la porte centra­
le, rue University, avant l’ouverture du magasin.

C’est papa qui va être content, en effet, l’infla­
tion n’a pas affecté le Père Noël, et à partir du 23 
novembre, chaque samedi matin jusqu’à Noël, il 
invite les enfants et leurs parents à venir parta­
ger son petit déjeuner au même prix que l’an 
dernier, soit: 1.29
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n~7. rue Sle-Cather me ouest. Centre commercial 
Fairview

LALANGELIER
(Centre d'aubaines) 
Centre commercial 
Langelier

MAGASIN-ENTREPÔT
■1505 Hickmore

ANJOU
Les Galeries 
d'Anjou

MAIL CAVENDISH CARREFOUR LAVAL
Boul. Cavendish, 
quartier Cote Sl-Luc

(Centre d'aubaines) 
Centre commercial 
Pont-Mercier

Une façon moderne de magasiner. 
Le standard téléphonique 
ouvre à 8h30.842-9211

Lundi, mardi, mercredi de 9h30 à 18h00 
Jeudi, vendredi de 9h30 à 21hOO 
Samedi de 9h00 à 17h00

Sortie 7 de I autoroute. Laval

v
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7?9 699Facilites de paiement sut demande

Aspiro-balai Baycrest 
à bas prix de vente
Modèle automatique deux vitesses, triple 
action de nettoyage, bat. balaie et aspire. 
Manche trois positions, réglage 4 forces 
selon l'épaisseur des tapis, bourrelet pro­
tecteur de meubles, sac à filtre Garantie 
Baycrest
Aussi: sérié d'accessones composée de tuyau. 2 
rallonges, brosse a parquets, suceur pour meubles 
rembourres et tentures, brosse a épousseter suceur

Combinaisons de nuit 
en éponge extensible 
pour dames

Merveilleusement chaudes et confor 
tables. Manches longues et chaus­
sons à même. Longue glissière de­
vant. Dentelle blanche au col et de­
vant. Jaune, turquoise, ou rouge P 
M G

Costumes de tweed 
style safari à bas 
prix pour hommes

La mode nouvelle automne 74 Corn 
plet de tweed, mélange polyester et 
laine. Veston à quatre poches. Panta­
lon de coupe classique avec passants 
pour ceinture. Brun, bleu ou gris 36 
a 44

Combinaisons de 
neige à bas prix 
pour garçonnets

Chaude et confortable. Doublure de 
peluche. Capuchon à cache-menton 
Longue glissière frontale. Garniture 
blanche et rouge aux manches et à la 
poche. Choix de marine ou vert Tail 
les 4-6X En nylon

Pull-overs 
d'acrylique pour 
garçons de 8 à 1 6

Combinaisons en 
éponge extensible 
pour filles
Eponge de coton (100%). doux, 
moelleux chaud pour les nuits froi­
des de l'hiver. Une bonne idée de 
cadeau pour Noël. Coupe étudiée, 
glissière devant, chaussons atte­
nants. siège à rabat. Tailles 4-5-6- 
Bx-7-9. 10-11. 12-14 Choix de 
rose, jaune ou bleu

Téléphoner a 842-6261 Vetemems de fil 
lertes. rayons 420 et 413 au troisième, cen 
ire-ville. Versailles. Laval Oorval. Rockland 
et Boulevard.

Chandails de ski avec bandes de 
compétition. Maille 100% acrylique 
Marine, rouge ou vert. Très bon prix 
de la Vente à tout casser Tailles 8 a
16

2499
■ la série

Téléphoner a 842-6261. Articles ménagers, rayon 
648. au quatrième, centre-ville Versailles Laval, 
Oorval, Rockland et Boulevard.

I plat

Téléphoner a 842-6261 Vetemems de gat 
cons. rayon 430. au troisième, centre-ville 
Versailles. Laval. Oorval. Rockland et Boule

Telephone! a 842-6261 Vetements de gar 
cons, rayon 437. au troisième, centre-ville 
Versailles. Laval Oorval Rockland et Boule

Telephone! a 842-6261. Lmgene de nuit 
rayon 172. au troisième, centre-ville Vet 
sailles Laval. Oorval Rockland el Boulevard

Telephone! a 842-6261 Vetements sport 
pour hommes, rayon 314. au rez-de-chaus 
sée. centre-ville. Versailles. Laval Oorval 
Rockland et Boulevard. vard vard
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Facilités de paiement sut demande

Canapé-lit Kroehler 
à prix de vente
Style colonial. Dimension standard. Cadre de 
bois dut. coussins. Dossier à coussins capr 
tonnés attenants et à bords effilés. Garnitu 
re de bois. 100% nylon texture tweed brun 
roux, bois apparent
Aussi: (hors photo) canape-lit a dossier 
coussin semi-attenant. Fond matelassé. Rc 
couvert d'un tissu multi-patchwork et brun 
fusain.
Facilités de paiement 

sur demande

Téléphoner a 842-6261. Meubles, rayon 511 
au sixième, centre-ville Versailles. Laval 0o- 
val et Rockland

Peaux d'agneau 
importées de 
Nouvelle-Zélande
Infiniment douces, décoratives, jolies 
dans votre vivoir, votre chambre a coucher 
ou devant le foyer. Une bonne idée de ca 
deau pour Noël. Blanc. Environ 2' sur 2'6" 
Bas prix de la Vente à tout casser

Bas prix de 
lappareil-photo 
de poche Kodak A1 OR
Petit appareil qui voit grand. Petit prix qui vous 
permet d'en offrir plusieurs à Noël. En commançanl 
par vous. ’Objectif f .11, 25 mm, déclencheur au 
tomatique. obturation 1.90 seconde jour et 1/40 
seconde avec flash des photos prises de 5 à 9 
pieds. Chaque coffret est livré avec une dragonne 
une cartouche Cl 10-12, 3 magicubes, un sabot 
magicube. un étui de denim et un livre d'instruc 
lions

Porte-documents de cuir 
à un bas prix de Vente

"Attache case" en vachette de haute quali 
te. 18" sur 11 " sur 3'Y'. Division à Tinte 
rieur. Robuste poignée de métal recouverte 
de cuir. Deux fortes serrures. Choix de ta­
bac ou cuivre Un cadeau toujours apprécié 
a Noël

Bottillons de cuir 
grenu pour hommes

Confort, elegance et chaleur assures 
Modèle mocassin trois oeillets, chau 
de doublure ouatinée et semelles 
synthétiques antiglissantes. Choix de 
noir seul. Un bas prix. Une belle 
valeur de la Vente à tout casser 
Pointures 7 à 11 (pas de mi-pointu
res)s389
Téléphoner a 842-6261. Chaussures d'hom 
mes. rayon 368. au rez-de-chaussée, centre 
ville. Versailles. Laval, Oorval. Rockland et 
Boulevard

Téléphoner a 842-6261. Bagages, rayon 296. an 
septième étage, centre-ville Versailles, laval. Oorval 
RocklandetBoulcvard

Telephone! a 842-6261 Appareils-photo, rayon 
714. au rcz-de-chaussee. centre-ville Versailles 
laval. Oorval, Rockland et Boulevard

Téléphoner a 842-6261 Couvre-sols. rayon 553 
au cinquième, centre-ville Versailles, laval. Oorval 
Rockland et Boulevard

7 magasins à Montréal et en banlieue

CENTRE-VILLE 
PLACE VERSAILLES 
CENTRE LAVAL 
OORVAL 
ROCKLAND 
BOULEVARD 
SNOWDON

Pour faire suite à la demande populaire 
de sa clientèle fidèle, la Baie fera désormais 
la livraison à Saint-Pau 1-1'Ermite,
Charlemagne et Repentigny.
Si vous habitez ces localités, vous n’avez qu'à passer vos commandes par 
téléphone et la Baie se charge de faire la livraison, à domicile

Articles lourds... les vendredis
Colis courants... les mercredis et samedis.

TELEPHONER
A

842-6261
24 heures 

par jour

40 autres magasins au Québec

t\ J P > <
HEURES D’OUVERTURE DU LUNDI AU MERCREDI, de 9h JO à 6h p.m. JEUDI et VENDREDI, de 9h30 à 9h p.m. SAMEDI, de 9h à 5h p.m.

i
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(Les cours ci-dessous sont donnés en dollars et les fractions en huitièmes)(Les cours ci-dessous sont donnés en dollars et les fractions en huitièmes)
ch. ch.ch.ch. en I ch.ch. j

Ventes Haut Bas 10:30 net Valeurs
ch.

Ventes Haut Bas 10:30 net j Valeurs Ventes Haut Bas 10:30 net Valeurs

15 201 14-i 1450 143
16 242 712« 70U 70'
5 127 254 a 24 Va

10 83 353'e
21 653 27 26'a 26:
5 2 97 a 97 a 9^4-
4 9 97 n 9«/2

Valeurs Ventes Haut Bas 11:40 net i Valeurs Ventes Haut Bas 11:40 net Valeurs Ventes Haut Bas 11:40 net!ValeursVentes Haut Bas I ! :40 net Ventes Haut Sas 10:30 netValeurs

Kellogg 
Korr Mg 
Kimb Clk 
Krafhco 
Krsge SS 
Kroehlr 
Le h PC 
Levi Str 
Lib McN 
Ligg My 
Litton 
Lockhd Air 3 36 
Loew Cp 
LTV Cp 
Lukcn Stl

Celanese 
Chrysler 
Cominco 
Crain RL 
Distl Seag 
Dome 
Dofasco 
D Textle 
Domtar 

Coll

120 355 355 355 —15
100 S9U 9'/4 9>/4 — Va 

4650 526', a 26U 26Vi + 3 4 
200 S10 10 10
100 5323.4 323i 3234 
300 S19Vo ma 19Va — 'a 

1852 5213,4 21 21 — 3i
57' a 7 Va 7 Va + ' a

500 S19Vo 195.3 195,a— 3a
600 160 160 160 -MO
100 $5'/4
502 5241/4
100 5147a
500 SI8

26080 525'/a
200 5237a
525 5213.4
500 510 10 10
100 S13'/a 13Va 13Va -r Va 
500 300 300 300 —50

1216 5153a 155a ISVa — 3h
800 S22-U 223 4 223 4 x

2200 SI3Va 13Va 13'/a
200 170 170 170

529Va 29’a 29'a
584 83 4 B3 4

Pac Pete 400 $17Ve 17V4 17',4— 3 à 
Pan Ocean 2B00 S7 7 7 — Va
Pow Corp 200 S8V2 8Va 8Va -r Va
Provigo 100 S6Va 6 Va 6 Va + V4
R y Trt a 1100 $20 V< 2014 2014 — Va
Shell Can 34400 $1214 117a 12V4
Simpsons 225 S64a 64ü 64a
Stewco a 1300 $24Va 24 24
Tele Met b 1475 S5V4 514 5’.4
Tor Dm 
T D rts 
Tôt Pet A 
Tr Can PL 
Unlgesco b 
Unt Bank 
Velcro 
Villager 
Zellers 
Ziebart 
Zodiac

0— l a I
2—1 Va

24Va—1 Va Royl D 
33Va 35Ve4- 7* Safeway 

'•'* Sf ReqP 
iSFe In

4,'J j, 5 Sears R
4 62 ISVî 15Va ISV2+ », 11*11 °"
2 157 IUi 10Va lOaa- a a ,Tr
5 14,2 18V. UV.+ 3. !|B“'nC

Smith AO 
Smith KF 12 3

; South Co 
12ze— 1 a Sperry R 

Squibb 
St Brand 
StOil Cal 
Std OilO
Ster Drug 17 13 
StW War 
Sun Oil 
Sunbeam 
Sunr.h M 
Supr Oil

1 Rosario 
RC Cola

7350 510'2 1038 10' 2 + la 
4360 15 14 14 Va +2Va
7109 S20 193a 197a

22 523'a 23Va 23'a — Va 
200 716'2 16’4 16' 2

Dornco 
MR RÎCC2

Abitibi 
Alt T rts 
Alcan
Algoma St 

1 Aquitaine 
Bank Mil 
Bank NS 
Banq CN 
Bq Pv Can 
Bell Canad 
Border C 
Brcan a 
Brinco 
Cad! Fvw 
Camp a 
Can Cem L 
CSL pr

300 25 325 325 +15 ,
600 SI4Va l4Va 14Vz — =4 -

MINES — PETROLES
+ %» Abltib Asb 3000 144 135 144 +5

Acroll Ltd 500 26 26 26 -1
500 35 35 35

4500 62 61 62
600 455 450 455
900 137 136 136

1000 60 60 60
20C0 10 10 10 —2
1700 20 19 19
2000 83 83 83 +3

17000 471/2 45 47 +2
Probe Mines 500 53 53 53 —1
Roy Agas 5000 89 85 89 +4

;Sil Stack 9250 73 71 72 -1
Tagami 1000 11 11 11

-3 jVikinq Res 300 305 305 305
iWh Star 13000 28 27 28

14 174 34'3 32*8 327 e—I3a 
6 61 7=8 71, 4 7 Va+ V-
2 245 25'2 25'4 2514+ ’4
6 63 367 a 36V3 3612+
5 100 231/4 22Vî 22'4— « 4

11 130 25 •* a 241/2 25
25 256 5714 55
29 199 105Va 102V2 103

3 46 103; 10V2 10V«+ ' A
6 93 131/2 13

12 67 50’'2 50'/a 50i 2—’4
6 24 443; 441/2 441.2+ 'h
? 2 13 13
2 5 15-8 157o 157a +

123i 12=4 123i- 1,
7=4 73; 73x

46’i 46’ 'a 46’i
6 75 10’4 10’a 10v4
8 24 277a 277b 277"o—

15 8 293; 293; 293;
50’ 2 so’e 50’'2+ »?
22-e 2212 221*2—

62 - = *

D-GA-B
Dari Ind 5 1 15=6 15Ja 15=3
Data Gen 14 3 167a 167a I67s + *b
Deere Co 8 26 423; 4212 42'2— =4
Denn Mf 4 4 13 13 13
Dexter C 6 3 11 11 11
Diam Sh 5 9 26 26 26 0
Digital Eq 16 12 6OV2 60U 60'4— 7 a
Disney W 15 48 24Va 241/4 24+8+ 'a
Dow Ch 11 54 627a 62= a 623;— i/4
Dress In 12 15 46'4 46V4 4614
duPont 10 34 IO41/2 1041/2 IO41/2— 3ij 
Duq Lt 6 15 14 14 14 + Va
East Air I 17 47 a 47 a 47/e
Eas Kod 19 53 717a 713« 71=a+ 3a’
EIP NG 4 13 Ill's 11 11
Emer El 17 6 29 28=a 28= b- 3 s'
Emharl 5 13 19!» 19’s 19/»+ o; Maey r
Ethyl Cp 1 8 253.1 251/2 251/2— =1 Magnvx
Exxon 5 12 66-1 66>i 66^»— is Meralhn
airch 4 21 225.i> 22’» 22’» Maralhn O 6 104 37
Fin Fed 3 3 8+2 8'/2 8V2 Marçor
Fireslon 6 5 14/» 14’i 14’<— v, I Mar en
Fst Chrl 7 1 9 9 9 +'» Marin M
Flinlkolc 4 6 12 12 12 —Mass Fer
Fla Pvz 7 10 15/d 15's 15/»— ’ s Masco Cp
Ford M 8 17 32s,é 32+2 32+2— ’1 McGpn!d
Frnkln M 11 I 1511 1511 1511+ ’/» McOn D
Fruehl 5 1 1814 1811 18’ 4— i. «cG Ell
G AC Cp 2 2 1+a l+a I’d WcGr H
GAF Cp 3 12 8 7/s 7/'»+ Is McIntyre
Gen Dyn 4 2 19V, 19 19 - Vi  ̂ Ly„ „

MGM 
Metrom
Midi Ros 4 13 12'; 12
Minn MM 21 582 58'4 56=;
Mobil O 
Mhwk D
Mnsant x 434 47=o
Motorola 14 135 457a

i/4 Nabisco 11 39 2714 26'a
Nat Can 3 19 8=a 83n
Nat Distil 5 51 147a I43a
Nat Gyp 5 38 10Vo 97a
Nat Semicn 7 465 11’ a 1014
Nt Steel 
Nat Tea 
Natomas 

! NCR Cp 
Newmnl 
Niag MP 
Norflk W 
Nv.-St Airl 
Nor Sim 

14 - 1 s Occ Pet
163d+ i a Ohio Ed 

0!in Cp 
, Out Mar 

4 Owen Cn

12 8 463< 46'a 46'. 2— 12
8 1 38 Va 38'2 381/2- Va

109 4 44a 44a 43a
5 2 121/4 1214 12 V-
4 4 20 Va 20 20
3 5 231/a 23 23
6 11 323*
5 4 8 Va 8 Va 8Ve
2 34 16=8 16 16V2+ ’/a

6 10 74 a 714 73a
15 7 7+a 74 a 74
6 14 31V4 31 Va 31 Va— Vi
5 9 15 Va 15V2
5 18 267a 26=a
7 12 23 227 a
6 66 151/2 154a

25 47 34+0 341/2
22 7

5 62
3 13 17V4 17

9 2 6 474 4 474 a
3 1 3' d 3i a 3Va
3 8 173a 171.4 1714

1 1
4 4 22'4 221.4
5 1 131/2 131/2

28 85’. 4 844 a
13 35 89 Vb
8 3 27a 27a 27 a

13 32 2744 27',2 27Va— Va
5 7 144a 14 14 — 3é
3 2 534 5i; 544—1*8

32 24 37 367 a 37 — V4
10 15 21 21 21 — V4
4 1 llVa'llVa 11 Va
5 17 23 23 23
5 10 16 Vi 16Vx 16’4— 4a
4 56 263â 2614 263a

25 10 27'a 27'. a 27Va— ’4
4 2 11+a lVa 11 =
9 13 117a 11=a 117a+ ’e
6 16 19 19 19 — 3 3
3 45 117a 113; 113
7 20 20 197a 20
4 5 I43x 14=8 14=8— ’/a

, Abbt Lb 
ACF In 
Addrso 
Airco 
Alcan Al 
AlIg Lud 
Al Id Ch 
Allis Ch 
A Hess 
AAir Fill 
Am Airl 
A Brnd 
ABC 
Am Can 
A Cyan 
Am EIP 
A Home 
Am Hos 
Am Mot 
A Smltr 
Am TT 
Ampx Cp 
Anacon 
Apcco Cp 
Armco St 
Arm RU 
ASA Ltd 
AM Rich 

I AVCO Cp 
Avon Pd 
Babck W 
Bath Ind 

, Baxt L 
i Beckmn 
Bel How 

. Bendix 
cn* Benfl Cp 

Beth Stl 
Black D 
Blis Laug 
Block HR 
Boeing 
Boise Cas 
Borden 
Borg War 

I Bran Int 
' Grist My 
Brunswk 

. Bucy Er 
- 4 Budd Co

Pete
2650 $12 11’o 12

100 S3534 353j 3534 
100 Si4 14 14
207 $13=4 135o 13=8 

5365 S43’/4 43 4318
200 185 185 185 —1
200 SIM4 II1.4 IIV4 
100 $7
SCO $11-8 1134 117a 

1500 380 380 330
200 $9', 2 91/2 9V 2

1550 460 460 460
C Imp Bank 100 $22'a 22’a 
C In* Pw 900 Sll’a ll7a 117a 
Cl Pow pr 750 $10 10 10

3400 $8
180 $13’:. 131.4 13'.
100 S333 j 335a 335a + 
3000 $16i 2 1612 164 — 
650 $13'/2 13V? 13’. 2

’/a 97a-r 'a 55V„-2' - 
— 1 ?100 = %AIS— Va

Fin Bk 500 $34 34 3-1 — Va
60 55 56 —3

200 $5 Va 5 Va 53a 
400 $9 Va 9 Va 9 Va + Va
400 100 100 100
100 300 300 300 —5
105 $6 Va 6 Va 6 Va— 7 a 

4500 120 100 101 —9
200 $73,4 73.4 3.4 — Va
300 100 100 100
400 100 100 100 —5

32'a 323»Belîere 
Bison Pet 
Chibex 
C Louana 
C Sum 
Falinger 
Mcdn m 
NA Asb

13 — '45V4 5’4 4- Va
24'a 24U 4- '4 
147a 14Va -F = a 
18 18 4- Va
243; 25Va 4- 5 b 
237a 237a 4- la 
213; 213; — i/8

Gaz Meir 
Gulf Ca 
Husky _

510.1
m
Oil

41 4

13 — 7 AI AC7 7
Imp O a 
Imasco A 
Int Nick a 
IU Int

, Intpr Pipe 
4 Koffler 

. LabaM a 
,, ,, - 31 MB Ltd
77a 7- a — 1 s Mass Per

6 1 
5 51Sl'2

26%+ Ve 
227 a 
15 Va 
3454»
27=o— la 
4=a— ’ a 

17 — 1/4 
47=4+ ’a

M-O
22' a — RH 5 13 13’a 

38 15 67a
12 = 4 
67« 6;eINDUSTRIELLES

JUNIOR
2744i 27=8 
•P'a 4U

7=8 7 7Ve— 1 a
36'- 37 +2 

1 a 16=4 17 4- 'a 
43'a 43%4 %

13 7
3 26 

21 9

CJV
+2?,CP Inv 

Cdn Tire A 
Canron 
CPLtd

| Normick 
’ a Noran a 
= a Nor Ctl G 

Oshawa A

5 303 173 
17 40 

4 39

62
24'$ 237a 24 

lR'-j 18’e
a 1 407i 407 o 407'-’
5 3 in. n=i n=;

13 4 12= a 12=9 12=9+ ’ a
16 5 190 189Vj 189' i—2

nt: o 43'; 43'2 
14% 14% 

4 1 13=8 13=0
19 14 Va 13%

-20500 25 25 25
1000 140 MO 140

Berricam 
500 405 405 405 —20 Dalfens
100 1.1 = 4-f «8 

I35n— 'a 
14V'2+ %

18V#*■

Ii — 1 e 
22V4 0 
13V2
84'/2+ Vi 
89 — =b

I.
21 1479 35' a 327» 31 
3 50 
7 39 
5 92

6 2740 34 
76 419 70' a 67Va

9%+ '8 
I43i— 13 
6'a + 'b 

3.1 + Va 
68 —1% 
io=;+ u 
16 = 0+ 3 8 
5' ;— ’ ; 

12 - Va

9=; 9'.i
147» 141/a 
6’s 57aTORONTO 89 j n 

33' 2 T-Z
; 13'13'.i 7 13'4

6 8 13
8 12 217 a
3 92 9' 4

12 33a
5 32 22
3 179 217 a
6 8 771/2
5 2 15
a 3 12
6 2 273<

3 7» 4
7 47 6=;
5 3 133;

10 3 6
32 16 

5 19 13=4
13 2 5ra
5 1 18%
6 39 43'4 
a 35 33=8
5 4 30’ 2

6 65 8
4 7 57'b

29 8
4 8 38' 7
4 16 135 à 
3 27 23=i 
3 2 2%
3 1
3 9 I

13 U 25'?
7 157 9%
6 42 914
3 6 103

Tait Brd 
Tandy Cp 
Tektrnx 
Tcldyn 
Telex Cp 

333;-+ '? Tenneco 
1=;— 13 Texaco 

47=8+ 7a Tex Gif 
Textron 
Thiokol 
Timkn 
TW Air 

9va— Va Transm 
f 1 a Tranwy I 

TRE Cp 
Tricon 
TRW In 

=0 Twen Ce 
UiUAL Inc 

Un Carb 
UnO Cal 
Unit Air 
Unit Cp

10=8 
16= n° A R LA PRESSE CANADIENNE 5 6 1634

4 25 5%
"1 J.5'4

DowJonfi.<:à12hQ0 ! 9'91 4 3,
(Les cours ci-dessous sont donnés en dollars et les-fractions en huitièmes) 33 a3=8 

21% 
2 Mi

57
21(8 
21 = 4- 
97’'2x i,

337a 33’4 
Vn 1 = 4

467 a 
45.'4

3 510650.03 — 8.37ch.ch. 33ch 27%Ventes Haut Bas 11:43 net Valeurs Ventes Haut Bas 11:40 netVentes Haut Bas 11:40 net (ValeursBas 11:40 net Va cursVentes HautValeur;, 151545'2+ Va 
26’ 2— ’ 2 

8 2 h— Va
121 2N or Ctl G 

N or Cl A p z35 $21 Va 21 21
! N or Ctl B p zlO $17% 17% 17% 
; N or Ct 270 p z60 $25 
! Nor Ctl w

3150 58va 8% 8=4 4 VaCSL pr 30-1 455 455 455
C Tunq 200 300 200 300

Mills»»!:™
9=n 4-134 Hawker S 200 455 455 455

18.15 $13% 13% 13% - la ^°[j1eBay A 3v/o $15U 14% 14% — 3a 

i3 iH Bay Co 1024 $12'a 12% 127a 4 *"
HB Oil Gas 250 $23 23 23
Husky Oil 2530 Si t'a 14% 14% • % Oshawa A 
Husky E w 300 4 50 450 450

Its 111' a HU 16'a iAVcra E* l73S SIS 18 18 ^ ^ Cd^Pac"” " “ m .|il!ï|É=. if
ilr1
ElllpBHIM
Irwin T A z53 190 190 190 Proviso 100 S6+: 6Vi 6Vi %i r»«
IU Inll 6116 SI0 1U 10 1 Prov O Can 112 S13Vz 13’/i 13VÏ cnmbr En
Ivaco Ind 150 sll'a IT * 11'»+ '« Que Slurs 1800 S6Vs 6 6' a Ltn
jonnock 200 55': 5U S'/z Ouenswer 600 165 165 165 — 5 nil

. Jelex 1000 IS': 15': 15': + ': Ranger 600 S!8'« I3'« 18' « — ' 3
5 Kaiser Re 95 645 440 4.i0 —5 Rnk Org A 100 245 245 245 — 5 ^omsa
, Kaiser w 350 187 166 187 — 2 Realty vz 1000 85 85 85 + 9 >on Fd

J Kam Kolia 2100 60 60 60 Reed Pan A 140 S19U 19!a 19/a + u.Con Fds

..militllP
0-1% i Leigh Inst 1Ç0O 150 150 1 50 Selkirk A 200 $10% 10% 10%
—20 Lincoln Tr 400 $13 13 13 — % shell Can 2369 $12% 117a 12% 4 %
_3 Line T w 200 165 165 165 —15 Sherritt 2010 $57a 5% 57a — 1 b

LL Lac 100 205 205 205 — 5 Shore To S 500 325 325 325
Livincsto z3 $71? 7 V? 7'? Siebens
Lob Co B 500 475 475 475 Sigma
Lob Co pr zlO $21 = 8 21 = a 21 = 6 Simpsons 
Lytton M 1000 120 120 120 Simpson^ S

Skye Res 
Slate Walk 
Southm A 
Soar Aero 
St Brodcst 
Stelco A 
Sleep R 
Steinbg A 
Steintron 
Sundale O 
Systems D

11 27 37% 37'a 37'
8 46 I8V2 183a

10 180 33% 33=a 33%
5 43 11 Va 11 11 Va 4 Va
9 37 19% 19% Î9%— 'a
3 3 12=a 12=a 12=a
9 6 30% 30% 3011— 3c
8 5 25% 25% 25% 4 %
5 1 18 18 18
5 13 15 147 a 147e— 'a
5 1 18% 18% 13-.1+ ' a
6 29 24% 24=a 24=s— %

3 9% 97v,
8 16 87a 8=a
6 101 U7 a u%

2 161 s 16%
6 4 11 11 11

4 l3a l3a 13 ■
3 33 17% 17% 17V?4 ’

H -L Gen Elec 
Gn Food 
Gen Mot 
GPub Ut 
GTcl El 
Gen Tire 
Ga Pac 
Gillette 
Goodrich 
Goodyr 
Gould Inc 
Grace 
Grand Un 30 
Gt AP 
GtW I 
Gren Giant 6 
Grevhd 
Grolisr 
Gulf Oil 
Gulf Wn 
Gulfon

A-B 27%
7%

27%
7%18' :

143;
63;6s*100 226 226 226 — 1 

9555 $10% 10% 10% 
z?5 $31% 31% 314

1000 12% 12% 12%
10686 $7 6% 6% — %

500 169 184 189 4 8 
300 465 465 465 4 5 

113252 16 14 14% 41%
673 $9% 9% 9%— %
Z75 $57 57 57
z3 $104' : 104% 104' ?

5990 $20 19% 19%
5059 523% 23% 23%

25 25
150 177 177 177

1000 8 8 8 —1
3400 $10+4 1012 10% 4 %

11100 $5 Va 5 5
Z35 77 77 77
Z50 . 68 68 68

1000 45 45 45
J100 415 4,,5'24,lfi1l4j!^J ,nd

^ ;{g!K
603 355 355 355 - 5
700 410 410 410

Abby Glen 
Abitibi 
Acres A pr 
Acres wt 
Açjnc E 
Akaitcho 
All east G 
Alla Gr 
Alla Gas A 
Alla G C p 
Aha G D p 
Alcan 
Algoma SI 
Allarco Dv 
Alminex 
Am Bonza 
Andres W 
Anq CT 290 
Ang U Dev 
Anibes B p 
Anlhes C p 
Aquitaine 
Argus B pr 
Ashland C 
Banister C 
Bankeno 
Bank Mil 
Bank N S 
Baths! p 
Bell Canad 
Bell A pr 
Bell B pr 
Bell C pr 
Bclh Cop A 
Block Bros 
Bomac 
Bow Valy 
BP Can 
B rama lea" 
BramedaJ 
Erascan % 
Brir.co '
5C Forest 
BC Sugar A 
BCFh 4% p 
BCPh 1956 
BCPh 5% P 
Brunswk. 
5ud Auto 
Burns Fds

Va 13=44 % 
6 -%

10% 
34’ 4 64 77 34 % 34l'a

15 3 2%
5 131 45% 44Va
5 162 18% 17
4 103 21 Va 20%
6 181 9 Va 8%
5 42 60% 60% 
5 206 16% 16
7 172 12%

3 3351 13% 12%
7 77 14% 14% 
5 55 17% 17%
8 30 13^4 

13 129 34% 33'i

1615-3
13%
5%

Numac 
NWst A 
NW Fin 
Oakv/ood P 
Obrien 
Ocdentl Pt 
Okanagan 
Ontario Tr 

a Orchan 
OSF Ind

2%— 
44%-F

Vo6145 614 6’484 5 13% F %13 9 48% 48% 
33 10 
26 34

48’ <3— ' 3 5’a—
187 a 4- % 
43 — %

’ „173C Int Pow 400 $12 11% 11%
C Ocdental 3134 $9'2 7=4
CP Inve 
CP Inve pr 
CP Ltd
Cdn Tire A 1049 $33% 33%
C UiltiCS 352 S73., 7%
C Util $1.25 Z20 SI534 15-t

10.1 97 a lfl%2131 3416 4387 a8= a 8% 
6=8 16%

3 1 83.
16’:

1 a 333 
30’<
6 %— 'a 
5+8-1 ' 1 
8 4 3,

%33%
30%

60'b4 %
16 — %
12’/»— Vo 
133-j4- 3.3 UnFm Cal 
14s a-r Va Un Nuclr 

US Steel 
UOP

% UV Ind 
Venice 
Vornado 

, Wrn Com 
Warn Lb 

20 % - 3 8 West g Et 
Whel Fry 
White M 
Winbago 
Wolwth 

33 Xerox Cp 
31 = a— 3c Zurn Ind

9 1 % 97 i 
8%5 12 347 a 34% 

?7 81 807'r
34% • 3, a 
80% 0 65*33% + 

7=9 — 
15%

1?
Fin24 5-j

7%
C

13%— %
39C Util w

_15 CWN G 4 pr z90
CWN S\2 p 

glCanron
$79 nyi 2 29 ! Carl OK
„ 57 2 57 Carl OK A p 125 SI7% 17% 17% 4- %

Jc 45 65 Carl OK Bp z50 $20 20 20
7r 65 Carrier JD 1200 140 MO MO —10

#g#g ^g g)g
«u L. cc Yachts 300 225 225 225 - 5

lîo 117 7fl" ctl Fund A 100 $10 10 10 -Vi
IJ'? Charter 0 1 200 400 400 400

f?nî4 inv Tnx i/ Chemaloy 2100 109 108 103 - 1
$10% 10% 10% 4- /: chib Kay 700 10% 10’ ? 10’ ?
S43% 43 43% -r % chieftan D 200 S5% 5% 5'.«
$43 43 43 4- o Chrysler 600 $9% %
543 43 43 4 % Coch Will 3566 MO 134 MO — 5
$25% 25% 25% Coin Lake 1000 20 20
$10 10 10 Cominco 5100 $26’ : 26'
330 330 330 - 5 CH Inns 10000 360 360
350 350 350 -150
SM 13% 14 
$10% 10'a 10%
440 440 440 4 10

32 32 4-2
$11% 11% 11% 4 %
S6% 6% 6%

$11% 11% 11% — ' 9
Si 94 1 i/2 19%— %
$43 43 43
$46% 46 46=8
$56 56 56
410 410 410 — 5
S5'h 5’e 5' a — %
S9% 9% 9%

150300 150 150 17'r-1z 50 . 13%8%S B1 a 8% 13% 13%-r430 425 425
186 186 186

9 ,0 7 Sa22=3
2%

223333500 1 27% 27%
6 3 13% 13%
5 32 6% 6%

14 22 53ve 53 
9 29 31% 31 
5 2 12+3 12%
4 3 13% 13%
5 7 52% 52% 

20 1% 1%
5 393 9% 9%
8 5 31% 31%
6 5 43% 43% 

20 8
6 32 3% 33x
15 20 574 57% 

16 Ti 1% 
16 14 23% 23 %
6 3 203 3 20%
7 5 31% 3112
8 12 23% 23%
2 8 7% 7%

7 23% 28%
3 49 7 V:
6 9 13% 13%
6x10 25

11 27' 27 a 4 %4 38 233; 233; 
0 5 Ta Tb

23%9% 9' a 4S91 a175 13=8
6%— % 

53 — % 
31'x-f % 
12-'a4 Va

V 3% 3%'e 3%
8%P-S.'73 83 a 4 ' = 

25%z 300 H-L 25%
9%ZlO 9=i

9%
%6 368 20'2 20% 

210 2%
188 1+2

14 483 45% 4312 
5 212 16% 18 

11 143 41 
16 395 32% 31%
5 61 32’. 2 31%

15 643 47 45%
8 2232 47'a 46
6 76 11% 11% 

7 1422 36%
19 x690 23 %
21 217 89% 87%

7 164 48% 46
15 111 33% 33% 
5x5 9
5 371 11% 11%
3 98 
5 63

13 22 7%
3 91 26

Pac GsE 
Pan Air 
Penn Cen 
Penney 
Pennzoil 
Pepsi Co 
Pfizer 
Phelp D 
Phil Avlor 
Phil Pet 

, Pitney B 
/2 Pittston 

Polaroid 
Prct Gm 
Pullman 
Ralston P 
Raym Int 

u RCA 
‘ Reich Ch 

Relian El 
14 Relia Grp 

Rep 511
17i . i 2 Retail Crd 

7+i73 Revere C 
2 Rey Met 

?«%4- % i Rich AArl 
Rockwtl 

• ' ? Ron son

z20 9% %2%2 o 
1%

5 1 15% 15%
10 15 33 380

12 6 32 32
6 1 9% 9%

21 160 57% 57 57 —1
17 50 51% 51 Va 51%+ %
5 41 24 23% 23%— %
4 5 7% 7% 775+ %

4 2% 2% 2%
4 4 13% 13% 13%
6 199 27% 26% 267 o

12 145 67 66 66 ai 1 %
4 140 31% 31% 31%+ % 

14 620 167% 18? 162%—2% 
32 233 29' < 28% 28%

5 113 20% 19% 19%
7 339 50% 49% >197 
5 ’’OR ?T%
7 201 11%
i 5b 1 T '
5 6 2%
6 210 15 
5 138 17% 17

29 268 87% 85%
4 20 26% 28%

11 106 39% 3*%
3 52 15% 15
5 116 9% 8% 9

15%Harris C 
Heinz HJ 
Hercules 
Hersh Fd 
Hew Pck 
Homestk 
Honywl 
Houdaii a 
ICN Phar 
III Cent 
INA CD 
Inqer Rd 
Inland St

5700 13i a+ 1 a 
à+ Va

10% 103B + 1 nPit 1 a33 • '«
32 - %z50 525-a

1%
11 37 a 4 

11 11 - 
65'4 65’i— % 

4% 4%

2-1% 
18%+ Vi
.13’Z57 d 13 11 

16 52 65%
6 1 43;

94sÎOO 91 j— v6
39' 4 39’1100 3M. '4

4131 43% + Va
8 + 1 a
33 4- 

57V4+ u

313
45’

3 a972 8

E;i AMERICAINE
22=3+ ’ b! p4® : 4 PR; ’

87%—1%;
46 —17 Valeurs
383 3+ 3 ; -

100 %
7568 -F U 

O' 4 — Vi Ta289 34%
22%23% F % 

20%
31%
23% -

100
100 90

4 26' : -1
ch.

:10 ' 2 IBM Ventes Haut Bas 10:30 net

2 1 2'a 2'a 2'a
2 17 11% 11% H%- %

3 2 4 3-16 4 3-16 4 3-16—1-16
a 7 9% 9% 9 V?
2 3 21 Va 21U 21V?
6 1 20 20 20 -r %
2 1 ? 2 2

10 65 25’? 25 25' » %
3 1 Va 1% Ta
5 1 Va Vi Ve— ' »

17 40 39= a 39 39% F = »
13-16 1 13-16 1 13-16

1 81000 tnt FlaF 
Int Herv 
Int MinC 
Int -ickl

7%100 S5 5Comouîcl 
Coniaoas 
Con Bath 
Con Beth d 
Con Bath w 
Con Bldg 
Con Fardy 
C Durham 
C Marben 
Cons Pioe 
C Rambler 
Con Distrb 
Con gas B 
Confr Dal 
Coronatn 
Coseka R 
Crain R L

300 5 fi J8=4 / 9Amco In 
IVs— a Brascan

■* Camn Ch 
5a Creole P 
3* Cwn CP 

25% 25-,a— 1 s Dome P 
15'4+ "i Holm In 

’ a Imp Oil A 
16*3+ % Neonex 

197a 197s— ’ < Newpk R 
ie% ia%
4=6 45,

28''2250 700 170 170 170
Z50 S24'.-2 24'4 24': 
300 $16% 16'a U • • 
545 22V, 221 ? 221?

2600 210 202 205
1000 90 90 90
500 72 72 72
500 40 40 40

1500 300 295 295
3000 260 260 260

200 $7% 7%
z25 $55 55 55
100 Si 3 13 13
200 330 330 330

1300 142 142 142
200 $10’« 10'a 10'a

7' 7 V ;250 917e 22 4 12’
r IV

12%
12 Va

12’1312 4 % 
25 — 'e 
32 %— %

-10%—12000 ■10
16'

Int Pap
Inl 1
Idco hso 
ITE lmp 
John Man 
John Jn 
Jones Lg 
Joy Mfg 
Kais Alu 
Kayser R

IV24 7 a
8 22 32=8 32%
5 17 42% 42’ a
6 19 134a 13%
9 4 32% 32%
3 3 31% 31%
8 126 16% 16% 
5 15 24
7 10 75,

V1000 32 7’ 4 7’2'2=81551
42= t,— ’s 
13%+ Va

U* 4 1z 1.18 :15’ « 157ICO 717’ ?2 13 
2 200 

10 16 
4 40 
6 *

7%F 6 
28’

32=240 16%16% 
201 ? 
le+i

31 3 8ZlOO
H %Z82 Svntex 

Wr Harq1524Crw Zell 
Curiis Wr

z50 1 14%7 S g 4- 1600
100
200

C =1 % "if " INDICES À LA BOURSE DE MONTREAL
zll $9'/2 9+2 9V2

leoo 250 245 250 +10
200 225 225 225 —20
200 115 115 115 — 5
200 $22% 22=a 22=é + %

200 INDICES A LA BOURSE DE TORONTOD - G 1920Cad Frvw 
Cal Row 
Cal P 7'.:p 
Cambridg 
Camflo 
Cam Chib 
Camp RL 
Campau .A 
C Geother 
C N or West 
C PakrS.C 
Can Perm 
CS Potê -

2650 $11% 11% 11% t 1 8
S20 20 20
S75 75 75
S10 10 10
S15% 15% 15% + %, D Eidona 
400 400 400 —25 ! Dicknsn
S37% 37% 37% — » ? i Distl Seag 
390 385 385 — 5 Dome „

39 39 39 Dome Pete
295 295 295 — 5 ° Bridge
eta ip ip Dofasco

DRG Ltd A 
Dr Mc C A 
Du Pont 
Dynasty 
East Mai 

, Eqo Mines 
Electro A 
Electro p 
Elks Stors 
Extndcar 
Falcon C 
Falcon 
Fed Pion 
Fed Pion P z33 
Fidelty M S 200 
Fields S 
Francana 
,Frobex

2.050 tonnes ! CMC
Genstar L 
Giant Yk 
Gibraltwr 
Goldray 
Gt Oil Sds 
GL Pap w 

: Greyhnd 
[Guar Trsl 
Gulf Can

5000 Pet.

—1.28

140.33

274.81

121.61

298.00

198.18

Met.

—0.56

Aur.Ind.Pap.

-0.35

Comp.

+0.69

Banques

+ 1.72 

220.91 

293.67

Ind. S. pub.

+1.16

121.59

151.81

111.05

163.27

132.17

57% 7% 7%
56% 6% 6%

28 23 —
8' 4 8*8 + =8

321 a — 3-8 Mclan H A 
+1% M Cable 

MB Ltd 
Madsen 
Majs* Wil 
Major H D 
M Lf Mills 
Maritime 
Markel F 
Martin 
Mass Fer 
Matchan 
Mc Intyrc 
McLaghln 
Menîor 
ME PC w 
Mercantil 
Microsyst 
Midcon 
Midrim 
Mindamr 
M oison A 
Monarc W 
Moneta P 
Mtl Trust 
Moore

2,Mymar M 
jNaChrs I 
:Neonex 
N Kelore 

33 — 1 Newnor
6 —UN Yok Oil zlO 36 36 36

365 365 365 iNoma Ind 100 55
100 512% 1?% 12% + % Noranda A 4111 529% 29% 29% 
874 SS3 a 5% 5]a+ %|Norbaska z300 10 10 10
100 $24% 24% 24% 4- % Normick P 100 170 170 170

Dale R 
Dale R pr

900z5
100 M - O100 -17.56

457.67

622.04

284.96
4L3.90

184.89

+0.63

161.22

228.74

150.11

238.26

199.84

Var. 14 nov. 

Clôt. 14 nov 

Hauts 74 

Bas 74 

Hauts 73 

Bas 73

6000 28 
2560 S3-a
M95 S3?3j 32%
525 $55 54% 55

2425 S20 19% 20
z85 Si77a 17% 17%
650 $21% 21 21 — %
5:8 514% M' : l4% — %
995 519% 19% 19%

3200 425 425 425
300 $6% 6% 6%

-0.41Var. 14 nov 

Clôt. 14 nov 

Hauts. 74 

Bas 74 

Hauts 73 

Bas 73

5000
2000 100 158 153 158

400 $8 8
790 S24Va 23%

1000 107 105 107
$15% 15% 15% — % 

z50 $5% 5% 5%
3100 420 415 415 — 5
1500 300 280 300 +10

67.00254 S5'2
100 $7%
500 $22+ a 22%

1100 60 60 60
200 170 170 170 - 5
100 300 300 300
Z10 $22 22 22
z28 $15% 15% 15%
100 255 255 255 —15

2000 35 33% 35llipir 1 !"!"?'
200 150 150 150 +10 Texorc 1500 17% 17% 17% — %
/SO $14% 14% 14% rex-Sol 5000 15 15 15
543 210 240 240 Thom N A 2000 $10% 10% 10% +
900 72 72 72 — 3 Tor Dm Bk 476 $34% 34% 341,3— %

2000 13 13 13 Tor r 27640 59 57 59 —
6000 25 20% 21 —4 Total Pet 1000 55% 5% 5% +

100 $14% 14% 14% — % Total P A p z50 $11 11 11
500 105 105 105 — 5 Trdrs A 10020 $11% 11% 11% — %

1000 50 50 50 Trader 66 w 200 310 310 310

1500 28 28 23 Trans Mt 150 $11% 11% 11%
Tru-Wall 200 315 315 345 +10
Ulster Pet

Carbid 375 
Un Gas

—10 UGas A pr 
Union oil 
U Cans 
U Corp

------ U Keno
- U Siscoe 
Un Trust 
U Sections 
Vic G Tr 
Walk GW A 
Weldwod 

i Ws tour ne 
W Pet A p 
Wcoast w 
Westeel 
W Decalta 
West Mine 
Westnhse 
Weston 
White P A 
Whonok A 
Wiltroy 
Windfall 
Win-Eld 
V'ocdreef 

• Woodv/d A 
YR P

5% 5%
7% 7% 101.51

144.80

162.61

238.67 

151.71

250.67 

206.22

165.43330 •:U/ 2 T
227« *+400 23% - % ;la 109.23+ 3 8z 60 255.23100400

62.06100 95.04197.19

293.39

243.06

155.81

273.42

215.44

ISO
112.671900 159.46

95.74
T-L

85.02
? 20’ 2 — 1 3

73a + %
4940 445 420 440 -15
ZIOO 78 78 78

100 490 490 490
z5 565 65 65

S13
700 $20% 20% 

S7% 7' 4

13 2100

:ir- ' XIles métaux + Va

■\RCHê Df 
1 RUNG. PA*

■ PR!\ iN 
■ Vt TRIO l Comment s'y... retrouver?7100 $7% 7%

100 400 *100 400 —25
2055 57% 7%
2900 526'2 26 

150 513

%
7=o 

26% — % Le lecteur traînera dans la premier,’ calant,e de ces cares boursières le nom des compagnies publiques transites 

sur le parquet boursier.
La deuxième colonne se référé au nombre des actions transigeas Iventes). la troisième au plus haut prix atteint au 

cours de la journée, la quatrième au plus bas prix durant la journée, la cinquième au dernier prix disponible de la si - 
xième au changement par rapport au nileau de fermeture de la veille.

Le changement et les prix des actions sont indiqua en dollars et en fractions de dollar pour les plus importantes 
ipagnies (' .• équivaut à 12.5 cents, par exemple) et en cents pour les petites compagnies

OUVERTURE I
% !1313

S50% 50’ 
S6% 6'

: 501 ?CUIVRE (fils et b;,rre>) 

621.00-621.50 

641.50-642

6V4 + 1 2 
10=a + % 
9% + ta 

13 — 1

comptant 

a tonne
100 510=a 10=8 
300 59% 9%

3000 13
ISA 533% 33% 33% — 

600 SI.Va 147a 147a 
z5 SI3=a 13=a 13=9 

100 $57 a 57e 57o
1000 33
300 56

13 • 2ventes

ETAIN

"comptant 3270-3275
-33 1500 - - von64l.50-642 6 •i1000 61

5 5 +25 | ijit
1 Un

z 20 Z25 215 215 215230 tonnes $17 17 17 - %
SB- a 9% 81s + ’ a1400PLOMB

Z?5 $23
600 S9 9 9 + 1 i

E û si!'! la Bourse en bref
28 28

72S.CC-228.50comptdnj 

a ferme 723.C0-223.50 300
200525 tonnes
100 293 298 298
300 420 420 420

315 315 315
208 $20% 20% 20% +

1273 $37% 37% 37%
$8 8 8 
$6% 6% 6% —

ZlOO SI37a 13% 13%
200 161 180 1P1
200 $19% 19 
900 375 370 370

122 $19% 19% 19% pf'E.

'% '% '%

436459Inchangées 
Hauts 74 
Bas 74

Indices Dow Jones:
Ouv. Haul Bas Clot. Var. 

665.28 671.31 653.55 658.10-0.7? 
152.86 155.22 151.54 152.62 • 1.39 
70.52 71.19 69.40 69.85—0.35 

56' ’ 65 Comp 213.17 215.49 209.99 211.50+0.2?

23,406 43
22,960 
19,000 
17,938 24%

dividendes Beil Canada 
Calgary Power 

I Schneider B Pfd 
Imp Oil A

Mines et Pétroles:

ZINC

342.00-342.50

3-13-344

Mines et Pétroles: 7MONTREAL 20 inch 
71 2 inch 

Hi

TOO • 5 (en cents) 
—.02 
-.05 
—.04 !
—.02 I
-.25

2821comptant 

A terme
% 17,000 .62

13,500 .73
10,700 1.12 
9,750 .45
8.100 3.85

Bel leterre 
Silver Stack 
Stanford 
NA Asbestos 
Kiena

Volume:
Jeudi
Mercredi

150JEUDI 14 NOVEMBRE 1974 629.400
779.400%2001.825 tonnes TAUX

0.071 ? s. 
0.25 »r

PAIEMENT
13- 12-74 
23-12-74 
23-12-74 
19-12-74 
19-12-74
16- 12-74
17- 12-74 
16-12-74
14- 12-74
14- 12-74
15- 01-75 
11-12-74
30- 12-74 
13-12-74 
13-12-74 
02-01-75 
13-01-75 
13-01-75 
10-02-75 
13-12-74
31- 01-75
16- 01-75 
31-12-74 
13-12-74 
15-12-74

ENRG.
29-11-74
06-12-74
05-12-74
05-12-74
05-12-74
22-11-74
76-11-74
29-11-74
29-11-74
29-11-74
10-12-74
25-11-74
02-12-74
29-11-74
79-11-74
20-12-74
13-12-74
13-12-74
10-01-75
25-11-74
31-12-74
12-12-74
17-12-74
22-11-74
75-11-74

(en cents) 30 Ind
51.000 .25% —.0111 i 20 Trsp
30.590 1.09
25.000 .15
24.590 15%
21,900 1.5?

Canadian Marconi 
Drummond McCall ("A")
Drummond McCall (spécial)
Emhart Corp. 2û’o de l'action 
Emharl Corp.
Gaspe Copper Mines 
Goodyear Tire 3. Rubber of Canada 
Louisiana Land & Exploration 
Maytag Co. (spécial)
Maytag Co.
Occidcnlnl Pete 
Parker Pen 
Patino N.V.
Robert Mitchell C A")
Robert Mitchell ("B")
Reading & Bates Offshore Drilling 
Star Supermarkets 

Star Supermarkets 10 o oe l'action 
Wilshirc Oil Co. of Texas 
Distillers Corp-Seagrams 
Slater Steel Industries 
Sterling Precision 
Farmers & Merchant Trust 
Wei Ltd.
Singer Co.

19 — »i Faits saillants: New Sen 
Chem Mnris 
Jclex 
Camflo 
Bulora Corp

I 15 S Pu-.02TORONTO0.17 ■ 5 Jeudi Mercredi

fonds mutuels 238206 ,, Volume:
56 Jeudi

Mercredi
3 Faits saillants:

%0.32' ? tr 
0.70 tr 
0.15 tr 
0.73 tr
0.10 fl.
0.32V? tr 
0.25 tr 
0.16 tr

300 61 Indices officiels B.N.Y.
38.70 -0.1? 
41.93 —0.18 
29.04 4 0.10 
28.32 inch 
42.39 4-0.20

2.019.000
2.546.000

- 011309i
Compose 
Industrielles 
Trans 
Serv. Pub 
Finance

PA. » ni:: . 'A NA OIE N NE 5251 NEW YORK2
JEUDI 14 NOVEMBRE 1974 33 Jeudi Mercredi Volume:

Jeudi
Mercredi

650 661Actions trans 
Gains 
Pertes 

. Inchangées 
Var. Hauts 74 
inch j Bas 74

! Valeurs les plus actives:

ofund VI Beaubran 
4.75 yCamb Gth 6.30 
1.83 Cardinal Div 2.51 

nCdn Scudder 3.8V |
5.11 Cdn S Afr Gd 8.05*

Capital Gth 8.26, 
xChase Fund 5.00 
•/Collective 
xComp Cap 3.68 
Desjard Cdn 5.86 
Deslard Hypo 4.il 
nyDesjard Int 5.63 
Desjard Obi 4.67 
Desjard Que 3.39 
nyDesjrd Spe 3.19 
yDixon, 
yDomin
/Dreyfus Inc 8.43 
xDreyfus Intl 8.90 
Entarea Inv 4.70 
nExecutv Can 5.77 
nExecutiv Int 1.46 
xFId Trend 15.66 
Gdn Gr 
nHarvar 
yHeritaçe 
Industrial Eq 
Industril Gth 13.65 
Intl En 
Intl Gth
Intl Income 3.53 
Key Canada 4.86 
xKcy Cus K-2 3.99 
xKey Cus 5-1 14.96 
xKey Cus 5-4 2.32 
xKey Pol 
xLcx Rsrch 10.15 
xManhatn 
Marlborough 3.54 
yNatrusco 
NW Equity 
NW Canadian 4.06 
NW Growth 3.52 
xOne Wm St 11.76 
xOnpenhmr 
nPacific Cmp 5.42 
nPacific Div 3.81 
nPacific Res 1.96 
nPacific Ret 3.84 
nPacific US 2.64 
nPension Mut 5.60 
PEP
P H N Fund 9.04 
yP H N Cdn 5.85 
yP H N Bnd 10.75 
nyPHN RRSP 8.78 
yPHN Poold 22.66 
yPrincipI Gth 3.23 
yPrincîpl Ven 1.77 

tnam Gth 7.84 
nScudder NA 3.15 
xTech
Temple Gth 6.18 
nTJmed Invst 5.57 
yTrans Can A 4.74 
yTrans Can C 8.67 
yTran Can Sp 3 79 
Trust G. (A) 8.580 
Trust G. (B) 8.597 
Trust G fH) 9.57? Al,a Gas «%
Univest 5.36, Bell 10 juin 3 1966 99% 100% , PPE
y Vanguard 3.87 j Cdn U. IV- oct. 1/1994 104% 105% SCR 7%
yWest Grwth 4.55 Nfld Tel. Il oct (A) 1 1979 104% 105% I SSR

74 nXanadu Fnd 7.41 N «. Cl 9% tan 15/1990 68% 90% ! WTC 7 .
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Corp Invest 5.00 
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Eaton Growth 6.72 
Eaton Income 4.46 
Eaton Intl 
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Eaton Ventur 2.25 
Eaton Viklnq 4.23 
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nGIS Income 
Grwth Equity 5.03 
Gdn Emprise .75 
Cdn Nth Am 2.82 
Gdn Res Eqy 1.87 
Gdn Sec Inc 9.50 
Gdn Wld Eqy 4.04 
ylnvestrs Gth 9.30 
yInvcstrs Intl 4.23 
/invest Japan 5.86 
ylnvestrs Mtq 4.84 
ylnvestrs Mut 4.45 
ylnvestrs Ret 4.45 
Mutual Acum 4.95 
Mutual Inc 
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Pld Resourcs 2.83 
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Prêt Rev Ret 4.93 
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Royfund Ltd. 5.45 
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Sav Inv Cdn 5.27 
Sav Inv Ret 4.98 
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VUniled Acc 3.51 
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/United 
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/United Pen 2.41 
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vUnifrl Vfl Rt 3.35 
Universal Sav 6.45

Ventes 11:00 a.m. : 45,9,000
Kroq 4.54 
Comp 5.11 fruitsi légumes

denrées
agricoles

dentale ne soutiendrait plus 
la monnaie américaine, conti­
nuait de susciter des ondes 
de choc.

Heu avant midi, le dollar co­
tait 2.6785 FS à Zurich, alors 
que, jusqu’à présent, le cours 
le plus bas avait été enregis­
tré le 9 juillet 1973. avec 
2.7000 FS.

Parallèlement, l'or atteint 
un autre record, avec $189 
l’once.

producteurs 
métropolitain pour 
litre qualité.

La livre baisse devant le 
mark de 5.8325 à 5.81 et de­
vant le franc suisse de 6.315 
à 6.215. Par contre, elle re­
prend un peu de terrain au 
franc français de 10.84 à 
10.8735 et aussi au dollar de 
2.3140 à 2.32275.

A Zurich, le dollar améri­
cain est tombé ce matin à son 
cours le plus bas tandis que 
l'annonce faite à Bonn, se­
lon laquelle l'Allemagne occi-

LONDRES i APRi - La 
I ruée sur le mark et le franc

CCS prix sont fournis par le minister» , sujsse s'cst poursuivie ce ma­
de i Agriculture u ue cc. tin sur le marché des chan­

ges londonien aux dépens du 
dollar et dans une moindre 
mesure de la livre sterling.

Le dollar tombe à nouveau 
de 2.73 à 2.6750 devant le 
franc suisse, de 2.52 à 2.5010 
devant le mark et de 4.6055 à 
4.6615 devant le franc fran­
çais.

Son taux moyen de dévalua­
tion retombe de ce fait de 
20.3 à 20.2 pour cent.

prix pe/ts aux(PC)
du marché central
les produits ae premles obligations PAR ACCO VA M 

ET RICHARDSON SECURITIES
owl h 
d Gth 3.75

6.82

4.38 1.5- JEUOI î4 NOVEMBRE 1974 FRUITSPC - Cours des <
Montréal Par le mini 
griculturc.

Beurre: arrivages courants, 92 points, 
34; 93 points, 85; Commission cana­
dienne de l'industrie laitière, 85.

Fromage: blanc, 91.5, coloré, 91.8.
Poudre de lait écrémé: procède par 

! vaporisation, No 1, en sacs de 5o 1b,
; 52.5 à 56; procédé par rouleau No 1, 

54; pour nourrissage, en sacs, rouleau 
et vaporisation, 40 à 42.

Lait de beurre en poudre, procédé 
par vaporisation et rouleau, 43.5; 
pour nourrissage, 44 à 46. Lait éva­
poré, 43 contenants de 16 onces, 
>13.35,

Lactosérum en 
sage: procédé par 
cédé par vaporisation 16; procédé par 
vaporisation non hydroscopique, 25.5.

Prix des oeufs, prix moyens des gros­
sistes aux détaillants, en boite d'uno 

75.4;

denrées transmis à 
istere fédéral de l'A-

4.08
OFF. DEM.

GOUVERNEMENT DU CANADA
51 j, oct. 11975 
7%. dec. 15/1975 (A)
3% Juin 1/1976 
9 t. 1er fév. 1977 (B)
7 juillet 1 1977 
9%, avril 1978 (C)
3% oct. 1/1979 
7%, déc. 1/1980 (D)
4% sept. I 1983 
9% juin 15 1994
(A) Echangeables pour des obligations 
de 8% échéant le 15 déc. 1985.
(B) Echangeables pour des 9%*, du 1er 
fév. %32.
(C) Echangeables pour des 9%°'» du 1er 
avril 1984.
(D) Echangeables pour des 8% ou 1er 
déc. 198/

Trans C PI 9 dec. 20 1993 87% 39%
(A) échangeable pour des 11e* du 1er 

oct. 1996.

Pommes: Délicieuses, jaunes et rou­
ges, $6.03 en boite de verger. Wolf Ri­
ver, $4.00 o $4.25 en boite de verger; 
McIntosh, $4.25 à $4.50 en boite de ver- 

Cortland, $4.00 à $4.25 en boite

1.95
7.37 4.56

98' j 99 
ICO'4 10&%
94% 95' 4

106% 106% 
99% 100% 

106% 106% 
37' ? 83%

100 101

2.52
INDUSTRIELLES

ger;
de verger. McIntosh, $5.50 à $5.75 pour 
12 cellos de 3 lb; Wolf River. $4.75 pour 
8 cellos de 5 lb.

Algoma 10%
B MO 10%
Bell 10 
CIBC 7%
CU 712 
DFS 10 
Eaton 10'2 
HBC
IMO 10% 
Labatt « 
Newfld Tel 11 
Niagara 11% 
Roynat 10% 
SSR 11 
Stelco 10% 
TRP 9 
UNG II 
WTC 8
Woodward 11%

1994 99 100
1980 103
1996 100 1012.31 1993 91%
1994 104 1C5 LEGUMES

Betteraves : $2.75 a $3.00 pour **0 lb; * 
$1.75 à $2.C0 pour 25 lb.

Carottes: $2.0-3 pour les sacs de 50 j 
lb; $2.75 à $3.00 pour 24 cellos de 2 
lb ou 10 cellos de 5 lb.

Mini-carottes: $4.00 pour 20 cellos d*
12 onces.

Choux verts: $1.25 à $1.50 pour 16. 
Rouges $2.00 la douz. Savoie $2.25 à 
$2.50 pour 12.

Choux de Bruxelles: $5.50 à S5.C0 pour 
16 pintes.

Choux chinois: $2.50 û $2.75 pour 12.
Laitue: frisée, $3.50 a $3.75 pour 24.

2.36 1994 100 10130 81 1994-80 10112.09 102 103 1991 8? 843.84
1994 104 104%
1994 87 89
1996 104%

102%
102%

pounre, pour nourris- 
rouleau 7% à 9; pro-1994-70

1982-77
103%4.06 4.83

1994 101 103

Noranda s'assure des 
approvisionnements

1994 105
1993 86% 83%

l'argentdouzaine: A-extra-gros:
72; A-moyens, 67.3; A-petits, 51.8.

Prix de gros aux distributeurs ali­
mentés par la Fédération des produc­
teurs avicoles du Québec; A-extra-gros, 
71; A-gros, 60; A-moyens, 63; A-petits, 
49; A-peewec, 29

Pommes de terre: Québ 
No 1, $1.85 a $1.95 les 
$2.30 à $2.40 les 50 lb; $1.30 à $1.35 
les 25 lb; .53 à .56 les 10 lb; N.-B., 
blanches, $2.15 à $2.25 les 50 lb, $1.15 
à $1.20 les

A-gros.1994 101 103PROVINCIALES !1991 81 83Alocrfa 8%, nov. 16-1990 93 95
Manitoba 10 juin 10/1994 ICO 101
N.-Br. 11 oct. 1 1999 (A) 106% 107%
NfId L.P. 8% mars 15/1999 86 88
Ont. Hyd. 9% A. 15/1981 104% 105%
Ont. H. 10% Août 16/1999 102Va 103Va
Qui-bec 10’a sept. 4/1999 (B) 105 106
Québec 10% sep. 4/1999 105% 107%
A.G. 7%, 15 déc. 1991-1994 83
Pr. N.B. 7%, 15 déc. 1991-1994 80%
Man. T. 8% 1er

1.91 1994 103%
NOUVELLES EMISSIONS Les courtiers londoniens ont baissé 

aujourd'hui le prix de l'argent de 18.7 
cents américains par rapport A l'ou­
verture de la veille.
Aujourd'hui

Alcan 10% 
Olympia 10% 
Olympia 11%
Ma rit. Tel 10% 
Nefie Lite 1%
R. T. Mort 9 10% 
R. Y. 10

1994 101
1979 102% 
1998 105

1995-99 101 
1994 102%
1980 100% 

1994-84 103%

CONVERTIBLES
1990 98
1988 87
1989 74
1993 59
1993 69
1994 90
l»93 67
1988 74
1988 108
1991 . 89

102
103%

Oignons: jaunes, gros $3.50 à $4.00 
les 50 lb; moyens $2.50 à $2.75 les 50 
ib; .65 â .75 pour 10 lb; $4.00 pour 24 
cellos de 2 lb ou 10 cellos de 5 lb; 
rouges, moyens, $4.50 à $5.00 les 50

Dec, blanches, 
50 lb; I.P.E., cipe avait etc conclu entre les 

deux compagnies il y a deux 
mois. Par cette acquisition. 
Noranda s’assure d’une source 
d'approvisionnement de bauxi­
te et d’aluminium pour son 
nluminerie de New Madrid. 
Montana. La compagnie n’a 
toutefois pas révélé les dé­
tails de la transaction.

Noranda Mines Ltd. a fait 
l’acquisition par l’intermédi­
aire de sa filiale Noranda Alu­
minum Inc. des Etats-Unis 
de la participation globale de

S5S1’1 : EÇKHECE
tional engage clans I exploita-

54.747102
102%
101%

7.A7 xPu 85
81% :C4 le dollart 3.99 

Amer .99
1.91 mars 1999 89% 91

(A) échangeables oour de* llJ# du 1er 
oct. 1979.

(B) échangeable oou* des î0%°c du 4 ACK 7% 
iPO* ’979

25 lb; .50 A .54 les 10 lb. I'j. 
Les arrivages comportaient 

gons, dont 3 de l'I.P.E. et 5 du 
N.-B., et 1,277 sacs du Québec

v/a- Panais: $4. ou pou» ’? cellos de i lb. 

Poireaux : 51.50 a 51.75 pour 17.
ACT 103

Sor. 4.57
AOD ■ 
AXH 5 
HBC

92% i MCI 6

63.ERVICES PUBLIC4
DéC. 15/199* 90%

71 l'orNON MEMBRES
Adonac"
Andrcac 
Assoc Inv

69 Le dollar canadienNEW YORKRutabaga . 52.75 a 53.00 les 50 lb. 

Tomates de terre: v.00 h 5+75 les
97 Le prix de l'once d'or aujourd'hui 

A Londres est coté en dollars ameri- I 
cain', en baisse de 75 cent; à 5183.CO.

1.7.1 4'
90 rt la livre sterling de A 57.37 7 708 lb.

t > yr V J
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Le Livre blanc de Cloutier répondrait au 

désir de décentralisation des commissaires
opérationnaliser le concept de décen­
tralisation”, au début de 1975;

— promesse d’un document sur la 
finalité et les buts du système d’édu­
cation, sans doute au cours de l’an­
née;

— obligation d'identifier sur les 
comptes de taxes 75-7G la part consa­
crée aux dépenses inadmissible aux 
subventions;

— histoire obligatoire au secondaire 
peut-être en 75-76;

— promesse de $5 millions au bud­
get 75-76 pour “l’aménagement de 
base des cours d’écoles polyvalentes 
bâties entre septembre 70 et 75.”

Des hypothèses séduisantes
Mais c’est du côté des hypothèses 

que le ministre rejoint profondément 
1 e s aspirations des commissaires. 
Comme il éveille d’ailleurs des échos 
en parlant de la qualité de l’enseigne­
ment.

Et c’est peut-être de ce langage 
commun que naît le malentendu qui 
n’a d’ailleurs pas échappé au prési­
dent sortant de la Fédération, M. Gil­
les Fortin. Il déclarait, dans ses pre­
miers mots de remerciement au mi­
nistre, que “ces réflexions refroidi­
raient quelque peu un président opti­
miste et impatient”.

En effet, alors que les commissaires 
déclinent au présent le mot “décentra­
liser” le ministre préfère utiliser le 
futur ou le conditionnel.

"... Le ministère jouera un rôle de 
planification, en proposant les objec­
tifs généraux du système et en formu­
lant les politiques pluri-annuelles ap­
propriées tout en laissant une marge 
de choix aux commissions scolaires

dans l’identification de leurs priorités 
de développement.” Les commissaires 
n’en demandent pas moins.

central. On peut même localement, 
virer à l’entretien des sommes pré­
vues pour l'achat d’ameublement ou 
de machinerie.

C'est à ce chapitre également que 
le ministre a annoncé un budget de $5 
millions pour les cours d’écoles. Et 
sans doute heureux de la réaction de 
la salle, il est sorti de son texte pour 
rendre hommage à son équipe avec 
qui il se “promène dans le milieu un 
rail permis à des fonctionnaires de 
constater qu’il y a beaucoup de diffé­
rence entre un dossier et la réalité. 
“Moi, je le savais! de lancer le minis­
tre. Je suis un homme politique élu!”

Savoir où l'on va
Il serait injuste de ne voir dans le 

discours du ministre que des belles 
paroles au conditionnel. Sur l'essen­
tiel, c’est-à-dire l’éducation, il invite à 
une réflexion sérieuse.

permettre de se définir une fonction 
peu plus qu’auparavant”. Ce qui au- 
utilc dans le développement culturel 
et économique de la société, etc.

C’est cette “nouvelle charte de l’E­
ducation que nous sommes en train de 
mettre au point avec la collaboration 
de tous” qui sera soumise au cours 
de l’année, précise le ministre.
Des réformes

Abordant la question de l’étude de 
l'histoire nationale, le ministre a dé­
claré qu’il envisage la possibilité de 
la rendre obligatoire au secondaire et 
qu'il “a demandé qu'on examine les 
modalités d'application de cette orien­
tation”.

quand le ministre François Cloutier a 
parlé de redonner aux élèves le sens 
du travail cl de la discipline, comme 
ils ont applaudi quand il a envisagé 
des hypothèses concernant l’autonomie 
des commissions scolaires, ou encore 
quand il a annoncé des cours d’écoles.

Mais c’est une véritable ovation 
qu'a reçue le ministre à la fin de son 
discours devant la Fédération des 
commissions scolaires du Québec. Le 
ministre avait donc “frappé juste”, 
comme il le disait en conférence de 
presse: “Les préoccupations des com­
missaires d'écoles sont plus terre à 
terre que celles d’autres responsables 
de l'éducation”,

EL faisant le décompte de leurs 
•’étrennes". qu'y trouvent les commis­
saires?

— promesse d'un Livre blanc renfer­
mant "diverses hypothèses tendant à

par Mariane FAVREAU
Les commissaires d'écoles récla­

maient des pouvoirs. Le ministre de 
l'Education leur donne $5 millions 
pour aménager leurs cours d'écoles.

Les commissaires d’écoles récla­
maient la décentralisation. Ils pour­
ront aménager ces cours d’écoles 
"sans contrôles administratifs exces­
sifs.” En attendant, ils pourront médi­
ter un Livre blanc que le ministère 
élabore.

En somme, les commissaires d’éco­
les attendaient le Père Noël, leur ap­
portant un système décentralisé, à la 
mesure de leurs aspirations. Ils ont 
reçu un ministre de l’Education ra­
tionnel, un homme politique aguerri, 
étalant devant son auditoire les méan­
dres d’un “cadre conceptuel où nous 
pourrions agir”.

Et les commissaires ont applaudi

"Je pense, dira le ministre, à l’ap­
probation du budget annuel d'une 
commission, approbation qui devrait 
se faire dans le cadre d’un plan de 
développement propre à chaque com­
mission.” Voilà qui ressemble à “l’en­
veloppe globale” dont rêvent les com­
missaires... “Tout devra être mis en 
place pour que cela puisse se réali­
ser”, poursuit le ministre aux applau­
dissements de l’assistance.

Déroulant toujours le tapis magique 
devant les commissaires, le ministre 
parle des secteurs d’application d’une 
politique décentralisée en éducation.

Au loin, brille la lumière du point 
d’arrivée: l’accréditation des écoles 
ou des commissions pour ce qui est 
de la pédagogie.

Mais plus important encore: "Ceci 
nous oblige à revoir un concept qui a 
présidé à la réforme scolaire: la mul­
tiplicité des options au secondaire. Il 
y a peut-être eu là, non pas de l’im­
provisation. mais une démarche qui 
aurait peut-être dû davantage tenir 
compte des grandes orientations socia­
les du Québec. En nous éloignant d’un 
cadre obligatoire d’études, je ne suis 
pas convaincu que nous ayons eu rai­
son.”

Lancé sur un examen de conscience, 
le ministre remet en question l'àge 
d’entrée à la maternelle et à l’élé­
mentaire (5 ou G ans au 1er octobre), 
qui a certes une influence sur la di­
mension de la clientèle scolaire. La 
question est à l'étude au ministère et 
il est possible d'envisager des change­
ments sous peu.

‘•C'est-à-dire un statut de plus 
grande responsabilité locale, après 
une période d’observation qui aura 
permis de vérifier un haut degré de 
qualité et une gestion rigoureuse.” On 
pourrait ainsi appliquer des régimes 
différents aux écoles accréditées et à 
celles qui ne le sont pas.

Quant au financement, le ministre 
n’entrevoit pas de modification ma­
jeure: le maintien de l’impôt foncier 
local lui parait une condition d'autono­
mie des commissions scolaires. Il en­
visagerait peut-être un léger retrait 
des commissions scolaires du champ 
de l'impôt foncier pour 1975-7G.

C'est au chapitre des équipements 
que le ministre a signalé un acquis, 
en terme de décentralisation : la ré­
partition du budget d’entretien se fait 
maintenant au niveau régional et non

Il signale fort justement aux com­
missaires la place de l’école dans un 
contexte décentralisé, alors qu’on a 
tendance à faire de la commission 
scolaire le pivot du système d’éduca­
tion.

i,. % ! Et abordant les finalités de l'éduca­
tion. il tente de replacer dans le 
cadre approprié le mouvement de dé­
centralisation dont on rêve: la qualité 
de la formation.

Au niveau élémentaire et secon­
daire, il assigne des buts avec les­
quels la majorité semble d’accord: as­
surer l'acquisition progressive des ou­
tils d’apprentissage, initier aux 
champs de connaissances, assurer le 
développement physique, affectif, 
moral, religieux et ultérieurement.
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Les Haïtiensâ&l
S'*'’'kl

organisations réclament 
des mesures humanitaires

Plusieurs

d'Ottawa

A

i
••

'éèi,

,

regarder Véquilibre linguistique du 
Canada”.

Combien de 
Turenne Devil ?

Enfin, dans un discours prononcé à 
l'Université Lavai. M. Paul Dcjeaq. 
responsable de la Communauté chré­
tienne des Haïtiens de Montréal, s'est 
demandé combien de Turenne Devil 
doivent-ils se tuer pour arrêter la 
masse de déportations individuelles 
d"Haïtiens en cours au Québec.

"Le gouvernement des Etats-Unis a 
été contraint d’abandonner son projet 
de déporter les 900 Haïtiens réfugiés à 
Miami, a-t-il dit, sous la pression 
d'une opinion publique alertée pur le 
suicide de ce jeune, homme de 27 ans. 
en février dernier’’.

M. Dejean a fait l'historique du pro­
blème et rappelé que U0 p.c. des 
Haïtiens qui s’adressaient à la Com­
mission d'appel de l’Immigration 
étaient déboutés.

plénière tenue en fin de semaine à 
Victoriaville, la Centrale des syndicats 
démocratiques (CSDi a tenu égale­
ment à signifier “son appui formel et 
non-équivoque à la cause des 1,500 
Haïtiens en instance de déportation".

Dans un télégramme adressé an 
premier ministre Trudeau, la CSD lui 
demande "de réévaluer avec le minis­
tre Andras la position du gouverne­
ment fédéral dans le, cas des Haïtiens 
en instance de déportation et de réédi­
ter sur une base encore plus massive 
l'opération Mon Pays au bénéfice rie 
tous les immigrants actuellement dans 
une situation irrégulière au Canada”.

La CSD a également demandé au 
premier ministre du Québec d’entre­
prendre les démarches nécessaires au­
près des autorités fédérales pour réé­
valuer le dossier des Haïtiens à la lu­
mière "du déficit de l’immigration 
francophone et de la nécessité de sau-

Michèle Mant, vient de signer avec le 
gouvernement Duvalier un accord de 
coopération Haïti-Canada de l'ordre de 
S3 millions et que la délégation a re­
gagné Ottawa hier.

Selon Oxfam-Québec, l'accord de co­
opération pourrait comporter d'inté­
ressants contrats pour des entreprises 
canadiennes du secteur hydro-électri­
que, et l'organisation se demande si 
des intérêts économiques "vont pri­
mer sur l'attitude humanitaire du Ca­
nada".

L’organisation estime également que 
le ministre Andras devrait "s’infor­
mer auprès de Mme Mant des condi­
tions de sous-dévcloppemcnt en Haïti 
et des risques que courent les 
Haïtiens menacés de déportation".

Au tour de la SSJB
De son côté, la SSJB de Montréal, 

dans un communiqué émis par son 
président, M. Yvan Sénécal, proclame 
son appui à la demande de la Ligue 
des droits de l'Homme, selon laquelle 
le gouvernement canadien devrait lan­
cer une nouvelle opération Mon Pays 
pour permettre aux Haïtiens de rester 
au Canada.

Faisant état de la position adoptee 
par le conseil général de la SSJB- 
Montréal, M. Sénécal affirme par ail­
leurs que l’Assemblée nationale de­
vrait exprimer ;ï l'unanimité son sou­
tien au groupe haïtien du Québec visé 
par la déportation.

"Une telle mesure de la part de !:i 
plus haute instance politique du Qué­
bec aurait l'avantage de montrer au 
reste du monde que le droit d’asile 
politique au Canada ignore les diffé­
rences de race, de couleur, de langue 
ou de croyance”, car, dit la SSJB- 
M on treat, les Hongrois, en 1958, 
avaient la peau blanche et les Asiati­
ques d'Ouganda, l’an dernier, par­
laient anglais, alors que les Haïtiens 
"ont la peau noire et parlent fran­
çais”.

Télégramme de la CSD
Profitant de son assemblée générale

Plusieurs organisations québécoises 
et canadiennes sont venues, durant le 
week-end, ajouter leur voix au choeur 
de protestations qui s'est élevé contre 
la menace de déportation pesant sur 
les quelque 1,500 Haïtiens en résidence 
illégale au Canada et réclamer du 
gouvernement canadien "des mesures 
humanitaires pour mettre un frein à 
cette déportation”.

En premier lieu, l'organisation ca­
tholique “Développement et Paix” a 
adressé au premier ministre Trudeau 
un télégramme dans lequel elle note 
que ces Haïtiens “en sont réduits à la 
situation désespérée de quémander en 
silence leur liberté d’Hommes et leur 
bien-être auprès des Canadiens”.

Développement et Paix demande 
donc au gouvernement de prendre des 
mesures “rapides et humanitaires 
pour, empêcher la déportation des 
Haïtiens”.

A Québec, les Africanistes de langue 
française, réunis en conférence à l’U­
niversité Laval, ont également abordé 
la question.

Et ils ont adopté une résolution “de­
mandant instamment au premier mi­
nistre du Canada, M. Pierre Elliot 
Trudeau, de prendre les mesures qu’il 
juge nécessaires pour suspendre les 
arrêts de déportation en cours et oc­
troyer le statut d’immigrant reçu aux 
Haïtiens et Haïtiennes concernés sans 
qu’ils soient contraints de laisser le 
territoire canadien”.

Appui à Pelletier 
et Lasalle

Pour sa part, Oxfam-Québec dit d'a­
bord appuyer, dans un communiqué, 
les efforts de MM. Gérard Pelletier el 
Roch Lasalle en vue d'amener le ca­
binet fédéral, en particulier le pre­
mier ministre Trudeau et le ministre 
de l’Immigration Robert Andras, à si­
gnifier l’arrêt de “la déportation inhu­
maine des Haïtiens”.

Oxfam-Québec affirme ensuite 
qu'une délégation du ministère des Af­
faires extérieures, dirigée par Mme
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Les restes de l'une des voitures impliquées dans la collision survenue vers 22H50 
hier, à l'angle des rues Marlborough et Notre-Dame. Un enquêteur de la police 
de la CUM, qui se rendait sur les lieux du meurtre de Mme Loiselle Rehel, a été 
blessé dans celte collision.

Le 55e meurtre: au 
tour d'une femme

SARRAZIIM & CHOQUETTEX
J P. LAMY. A LAJEUNESSE. R SAURO. Props ’de feu. Quant au jeune Alain, il a 

reçu une balle à l’cpaule gauche.
Aucune arrestation n'avait été effec­

tuée cette nuit en rapport avec ce 
meurtre, le 55c à survenir dans la ré­
gion métropolitaine depuis le début de 
l’année.

Par ailleurs, accourant sur les lieux 
du meurtre, un enquêteur de la Sec­
tion des enquêtes criminelles de la po­
lice de la CUM. l’agent André Char­
rette, a subi des blessures aux jambes 
dans un accident Survenu vers 22h50. 
à l'angle des rues Marlborough et No­
tre-Dame. Cel accident, impliquant 
cinq voitures, a occasionné des blessu­
res à sept personnes.

Une femme a été tuée et son fils at­
teint d’une balle de calibre .303 à l'é­
paule gauche, vers 221)30 hier, à l'inté­
rieur du 1365 de Beaurivage, apparte­
ment 1, dans l’est de la ville.

Au retour d’une sortie, Mme Loi- 
Selle Rehel, 45 ans, et son fils Alain, 
14 ans, ont été accueillis par trois in­
dividus qui les attendaient dans leur 
logement. La mère et son fils avaient 
été laissés à la porte par M. Rehel 
qui était allé acheter des cigarettes.

• Selon la version du jeune Alain, qui 
repose dans un état satisfaisant à 
l’hôpital Maisonneuve, les intrus au­
raient adressé la parole à Mme Rehel 
avant de l’abattre de plusieurs coups
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